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  Egalement disponible :

  Toute à toi

  Timothy Beresford est l'un des multimilliardaires les plus en vue de la planète : jeune et insolemment beau, il est à la tête d'une fleurissante entreprise et s'investit dans l'humanitaire. Sa fortune fait des envieux, sa société est en danger, et il ne peut faire confiance à personne, à l'exception de Mila Wieser, une jeune et ambitieuse avocate d'affaires, qui sera prête à remuer ciel et terre pour l'aider. 


Entre les deux jeunes gens, le coup de foudre est immédiat et une relation torride s'installe. Mais Timothy n'est pas un homme simple, et l'apprivoiser semble tout aussi complexe que déjouer le complot qui vise ses actifs. Heureusement, Mila est d'une ténacité hors pair.


Découvrez l'univers sensuel et trépidant Anna Chastel !


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
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  Egalement disponible :

  Toi + Moi : l’un contre l’autre

  Tout les oppose, tout les rapproche. Quand Alma Lancaster décroche le poste de ses rêves à King Productions, elle est déterminée à aller de l’avant sans se raccrocher au passé. Bosseuse et ambitieuse, elle évolue dans le cercle très fermé du cinéma, mais n’est pas du genre à se faire des films. Son boulot l’accapare ; l’amour, ce sera pour plus tard ! Pourtant, lorsqu’elle rencontre son PDG pour la première fois – le sublime et charismatique Vadim King –, elle reconnaît immédiatement Vadim Arcadi, le seul homme qu’elle ait vraiment aimé. Douze ans après leur douloureuse séparation, les amants se retrouvent. Pourquoi a-t-il changé de nom ? Comment est-il arrivé à la tête de cet empire ? Et surtout, vont-ils parvenir à se retrouver malgré les souvenirs, malgré la passion qui les hante et le passé qui veut les rattraper ?


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
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  Egalement disponible :

  Love U

  Quand Zoé Scart arrive à Los Angeles pour retrouver son amie Pauline et qu'elle se retrouve sans portable, sans argent et sans adresse où aller suite à la perte de ses bagages, elle n'en revient pas d'être secourue par le beau Terrence Grant, la star de cinéma oscarisée la plus en vue du moment ! Et quand quelques jours plus tard Terrence rappelle Zoé pour lui proposer de travailler comme consultante française sur son tournage, elle pense vivre un rêve. D'autant que l'acteur ne semble pas insensible aux charmes de la jeune fille…

Mais l'univers de Hollywood peut se montrer cruel, et les apparences trompeuses. À qui peut-on se fier ? Et qui est réellement Terrence Grant ?


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
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  Egalement disponible :

  Contrat avec un milliardaire

  
Découvrez les aventures de Juliette et Darius, le milliardaire aux multiples facettes. Une intrigue sentimentale intense et sensuelle qui vous transportera jusqu'au bout de vos rêves les plus fous.


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
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  Egalement disponible :

  Beautiful Paradise

  Solveig s'apprête à vivre un nouveau départ, direction les Bahamas, l'île de Cat Island, où son excentrique tante possède des chambres d'hôtes. Soleil, plage de sable fin et palmiers, c’est dans ce cadre paradisiaque que Solveig rencontre le multimilliardaire William Burton, et le coup de foudre est immédiat ! Un univers merveilleux s'offre alors à la jeune Parisienne. Seule ombre au tableau, le mystérieux jeune homme cache quelque chose, son passé est trouble. Entre un irrépressible désir et un impalpable danger, la jeune fille acceptera-t-elle de suivre le beau William ? A-t-elle seulement le choix ?

Découvrez la nouvelle série de Heather L. Powell, une saga qui vous emportera au bout du monde !


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
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	Megan Harold

	

	

Tout pour lui
Milliardaire et dominateur

	Volume 12



	
		1. La décision tombe

La confrontation a eu lieu et n’a pas donné le résultat escompté. Mais il fallait s’y attendre. Lorraine n’a pas avoué : ni ses mensonges sur les parents d’Adam ni son affreux chantage qui a éloigné la famille de son neveu et empêché Adam de vivre avec son père après la mort de sa mère. Lorraine est restée hautaine, oscillant entre le mépris et la colère. La tante d’Adam a tout de même été ébranlée quand nous lui avons dit tout ce que nous savions, quand nous avons évoqué Paul, son prétendu fils. Mais elle n’a rien dit, gardant pour elle toutes les réponses aux questions d’Adam. Pourquoi l’avoir empêché de vivre avec sa famille réunie ? Pourquoi est-ce que Howard a souhaité qu'Adam prenne le nom de sa mère, Ritcher et pas celui des Hill ? Pourquoi avoir cherché à arrêter ses enquêtes sur son passé ?

La tension est montée au cours de cette entrevue chez Lorraine, et Ambrose, étonnamment présent et visiblement bien installé chez elle, en a payé les frais. Pourquoi d’ailleurs était-il là à agir comme s’il était chez lui ? Ambrose, l’associé du père d’Adam dans l’entreprise pharmaceutique, a perdu son sang-froid quand Adam a évoqué les tests douteux sur les médicaments. Hayley, notre amie journaliste, a mis le doigt sur cette sombre affaire, étouffée par le passé. Ambrose, habituellement si glacial, si calme, a littéralement perdu la raison à l’évocation de cette histoire.

Tout a été si rapide ensuite…

Ambrose a menacé de me tuer si Adam persistait à fouiller autant le passé. Et en se précipitant sur moi, il a été terrassé par une crise cardiaque. Lorraine nous a alors dévoilé un nouveau visage. L’angoisse l’a submergée quand elle a vu Ambrose allongé sur le sol. Et puis, quand ce dernier a demandé pardon à Adam, elle s’est jetée sur lui, le sommant de se taire, quasiment hystérique. Et Ambrose est mort.

Les secours sont arrivés trop tard, le massage cardiaque n'a pas permis de le ramener à la vie. Ambrose est parti sur ces derniers mots évoquant Lorraine. Mais il n’a pas réussi à aller plus loin et il nous laisse aujourd’hui avec plus de questions. Nous avons quitté la maison, laissant Lorraine partir avec Ambrose, défaite, silencieuse, accrochée à lui. Cet attachement nous a surpris avec Adam.

Dans la suite du Mandarin où nous sommes rentrés, Adam me tend un verre.

Pas sûre qu’un seul suffise pour me remettre de mes émotions…

J’observe Adam. Comment vit-il ces derniers événements ? Son beau regard noir s’est assombri, son visage s’est fermé. Il a besoin de silence pour prendre un peu de recul et analyser la situation.

« Je ne sais pas quoi penser de cette visite, finit-il par lâcher. Non seulement je n’en sais pas plus, mais j’ai encore plus de questions en tête. »

J’acquiesce, pensive.

Pourquoi pardon ? Que voulait-il dire par : « Lorraine, elle a… » Lorraine a fait quoi ?

– Je n’ai jamais vu Lorraine perdre autant son sang-froid, elle d’habitude si hautaine, poursuit Adam. Et Ambrose… Non, vraiment, je ne sais pas quoi penser de tout ça.

– Le sujet des tests sur les médicaments avait l’air d’être sensible en tout cas, ajouté-je.

– Mon ange, si Ambrose avait touché un seul de tes cheveux…, dit Adam en me rejoignant.

– Il n’en a pas eu le temps, le pauvre, l’interromps-je.

– Le pauvre ? Je ne sais pas si « le pauvre » est approprié. Que faisait-il chez Lorraine ? Il avait l’air de se sentir chez lui… Et puis son pardon… pardon pour quoi ?

Les mêmes questions hantent Adam. Je soupire. J’avais tant espéré de cette rencontre. J’avais naïvement pensé que Lorraine allait tout nous dire.

On en est loin !

« Est-ce que tu crois qu’on arrivera un jour à avoir des réponses ? » demandé-je à Adam, soudain abattue.

Adam m’attire contre lui.

« Je t’en fais la promesse, mon ange. Lorraine ne va pas pouvoir se cacher derrière son silence bien longtemps. »

Je pose ma tête contre sa poitrine. J’entends les battements de son cœur, calmes, réguliers. Doucement, Adam m’entraîne sur la terrasse de sa suite. Nous avons connu ici notre première nuit d’amour… Ce souvenir me fait du bien. Nous avons traversé tellement de choses depuis. Je lève la tête, des étoiles scintillent dans le ciel. Adam ne me quitte pas. Nous sommes accrochés l’un à l’autre dans le silence. Nous n’avons besoin de rien de plus : juste de nous sentir vivants.

La nuit a été tendre. Nous avons réussi à chasser la tension de la veille. Dans le lit déjà vide, je m’étire. Une autre journée commence. Et qui sait ce que nous réserve Lorraine après l’épisode d’hier soir ?

Peut-être que la mort d’Ambrose va l’éloigner de nous quelque temps ?

Je retrouve Adam, déjà attablé devant son petit déjeuner. Son sourire n’est pas aussi radieux que d’habitude mais il me réchauffe. Dans son costume sombre avec sa fine cravate noire, plein de charisme malgré sa mine légèrement soucieuse, son regard profond me transperce. Adam est incroyablement beau.

Préoccupé, mais beau.

Mes yeux se portent sur une pile de journaux. Adam lit la presse le matin, mais jamais à ce point !

– La mort d’Ambrose fait la une de tous les journaux, dit-il en suivant mon regard. Je sens que la journée va être chargée d’appels.

– Tu vas devoir faire une intervention à la presse ?

– Je vais essayer de l’éviter. J’ai d’autres priorités aujourd’hui !

Le regard d’Adam s’est mis à pétiller. L’enthousiasme le gagne. Devant ce changement d’attitude, je l’interroge :

– Je ne sais pas ce que tu prévois, mais ça n’a pas l’air d’être lié à Lorraine.

– Tu as raison. J’ai rendez-vous ce matin avec le maire et le conseil municipal pour évoquer l’installation d’un nouveau Philharmonique en ville. Je n’ai pas besoin de leur accord, mais leur soutien est bon à prendre.

Le Philharmonique… Je l’ai oublié, pas Adam. Il pense à tout, pare à toutes les éventualités. Je suis admirative. Malgré toutes les complications de la situation actuelle, il œuvre encore à cette création de Philharmonique à San Francisco. Si la ville est convaincue de l’utilité d’une telle installation, notre avenir est plus qu’assuré ! Et Adam y a pensé…

– Tu crois que la ville pourrait émettre une objection ? demandé-je.

– Non, je suis confiant. Ça ne peut qu’apporter un nouvel attrait à San Francisco. C’est un atout pour le maire.

Adam est convaincu par ce projet, depuis la minute où il l’a évoqué. L’installation du Philharmonique à San Francisco est une évidence pour lui, elle l’est aussi pour moi quand je lis dans son regard autant de certitude.

« Mon ange, ta vie est auprès de moi, ici à San Francisco. »

Sa main se déplace vers la mienne, son pouce vient caresser mes doigts. Je frissonne en entendant ces paroles. Adam me veut avec lui, je n’arrive toujours pas à me convaincre que je ne rêve pas quand il me parle de cette façon.

Je dois passer au bureau d’Adam dans la matinée pour récupérer quelques dossiers. M. Glen, le secrétaire du Philharmonique, m’a demandé expressément de lui fournir tous les papiers utiles à l’installation définitive de tous les membres du Philharmonique qui souhaitent rester à San Francisco. Ce sont des collaborateurs d’Adam qui, au moment de notre arrivée ici, s’étaient chargés de l’installation de tous dans la ville, à titre provisoire. Maintenant, il s’agit de leur proposer des solutions définitives. Notre dossier est prêt, je pense avoir soulevé toutes les questions de logistique. Mais une fois encore, les collaborateurs d’Adam ont eux aussi pensé à tout. Si certains musiciens, techniciens ou autres membres du staff veulent s’installer ici au lieu de repartir pour New York, ils pourront le faire en toute confiance. Leur confort matériel est assuré. Les relations d’Adam sont nombreuses et elles ont été largement sollicitées.

Mon pas est léger quand j’entre dans le conservatoire après le déjeuner. Notre projet est plus qu’en bonne voie et je crois avoir fait tout ce qui était en mon pouvoir. J’ai réussi à convaincre Oslav Kievsky, le grand violoniste, de nous rejoindre. Lui qui souhaitait se poser après ses très nombreuses tournées internationales a décidé de poser ses valises à San Francisco et de transmettre sa passion pour la musique. C’est une nouvelle que ni Max ni M. Glen ne savent encore. Ils m’attendent d’ailleurs, dans le bureau du secrétaire. Je les rejoins aussitôt. Je suis accueillie par leurs visages interrogateurs.

« Alors ? » me demande Max, impatient.

Je n’ai pas le cœur à les faire languir. Pour mon répétiteur aussi, l’installation définitive à San Francisco est primordiale.

– Je n’ai que des bonnes nouvelles, réponds-je rapidement. Oslav termine sa tournée et nous rejoindra après.

– Yes ! s’exclame Max.

Je surprends un léger mouvement de joie dans l’attitude de M. Glen.

« Monsieur Glen, voici le dossier que vous m’avez demandé, continué-je. Tous ceux qui souhaitent rester ici peuvent le faire sans aucun souci. Leur logement est assuré, les conjoints pourront trouver un emploi, les inscriptions à l’école sont maintenues pour ceux qui ont des enfants… Vous verrez, je crois qu’on a répondu à toutes les questions qui pouvaient se poser. »

Je tends tous les documents au secrétaire, qui s’empresse de les parcourir.

– Bien, dit-il après un court instant. Je vais étudier rapidement tout ceci. La réunion avec les responsables du Philharmonique a lieu dans quelques minutes. Merci Éléa, c’est à mon tour d’entrer en scène.

– Vous allez leur annoncer notre intention de rester ? demande fébrilement Max.

– Oui, mais je pense que les rumeurs leur sont déjà parvenues. Les bruits de couloir n’ont pas manqué ces derniers jours, répond le secrétaire.

– Vous êtes optimiste ? continue Max.

– Nous verrons bien…

Nous nous levons tous les trois et M. Glen sort le premier de son bureau. Le moment est très solennel. Le secrétaire a désormais toutes les cartes en main pour que les responsables du Philharmonique acceptent de se défaire de quelques musiciens. Il vaut mieux pour nous tous que cette réunion se passe le mieux possible.

Max et moi suivons M. Glen vers le hall du conservatoire. Et alors que nous nous apprêtons à nous quitter et à laisser le secrétaire vivre la plus grande réunion de sa vie, Adam surgit.

« Adam ! » m’exclamé-je.

Je comprends, à son large sourire, que la réunion de ce matin avec le maire s’est plus que bien passée. Sans un mot, je me jette dans ses bras. Il a réussi.

Adam réussit toujours ce qu’il entreprend.

« Qu’est-ce qu’il se passe ? » demande Max, devant nos mines réjouies.

Adam prend la parole et s’explique :

– J’ai rencontré le maire ce matin pour lui parler de notre projet. Il est enthousiaste et n’attend que notre feu vert pour commencer à en parler. Monsieur Glen, je vous accompagne à la réunion, je pense que je pourrais répondre aux questions financières.

– Tu ferais ça ? l’interrogé-je, émerveillée par tant d’investissement.

– Bien sûr. Je suis le principal mécène de toute cette opération, il est normal que je sois là.

Dommage que Max et M. Glen nous regardent. Devant eux, je me retiens pour ne pas sauter sur Adam.

– Tu fais tellement pour nous, lui murmuré-je à l’oreille.

– Mon ange, tu sais que c’est intéressé. Je veux te garder. Et si j’ai bien compris, c’est important aussi pour d’autres, glisse-t-il à son tour en me serrant contre lui.

Max et moi les regardons tous les deux partir, emprunter le couloir qui les mènera à cette fameuse réunion. Seuls, nous échangeons un regard.

– Eh bien, il ne nous reste plus qu’à attendre, commente-t-il.

– Je ne vais pas réussir à me concentrer cet après-midi.

– Moi non plus.

Et effectivement, nos esprits sont ailleurs. Lui ne relève pas les fausses notes des musiciens, et quant à moi, je n’ai aucune idée de ce que je joue. Difficile de donner le change à mes collègues alors que la discussion, dans une salle pas très loin de nous, doit battre son plein.

Pourvu que les responsables ne nous jettent pas en apprenant notre envie de rester !

Au moment de la pause, une jeune violoniste vient me poser quelques questions sur le futur du Philharmonique. Elle me confie avoir entendu parler du prochain retour et, comme je suis la compagne d’Adam, elle pense que je sais quelque chose. Je ne peux rien lui dire, je me contente de lui répondre que nous serons bientôt informés de la suite. À sa grimace de frustration, je comprends que je n’ai pas satisfait sa curiosité.

Les minutes passent lentement, c’est un supplice pour Max et moi que de regarder ce temps qui s’égrène aussi peu rapidement. Mais enfin, c’est l’heure, les musiciens partent. Nous prenons notre temps pour réunir nos affaires, nous rangeons la salle, ramassons les partitions, et très vite nous manquons d’occupation. La réunion n’est pas terminée et il est hors de question pour nous de partir. Devant la machine à café, nous prenons notre mal en patience. Tout y passe : des jeux sur nos smartphones, des discussions sur nos prochains projets de vacances, la consultation d’e-mails… Et enfin, au bout de deux heures de cette insurmontable attente, je reçois un SMS de la part d’Adam :

[Réunion terminée, je t’attends dans le hall.]

Nous courons presque pour rejoindre Adam. En l’apercevant au loin, mon cœur se serre. Sa silhouette se détache parfaitement dans la faible lumière des spots encore allumés. M. Glen se tient à ses côtés. À cette distance, impossible de savoir s’ils sont satisfaits ou non. Nous retenons notre souffle et approchons doucement. Les deux hommes se retournent, j’ai envie de crier pour qu’ils parlent.

Pourquoi ce silence ? Je veux savoir !

M. Glen est le premier à prendre la parole.

« C’est fait ! Les responsables sont au courant de notre volonté de rester. Je vais laisser M. Ritcher le soin de vous raconter tout en détail. Je vais rentrer chez moi, digérer la nouvelle. »

La nouvelle ? Quelle nouvelle ? 

Le ton de M. Glen ne présage rien de bon. Pourquoi est-ce qu’il n’en dit pas plus ? Il nous serre la main et nous quitte. Je me tourne vers Adam, je sens Max très tendu à mes côtés.

« Ça s’est si mal passé que ça ? » lui demandé-je, anxieuse.

Adam sourit et un poids dans ma poitrine disparaît. À ses yeux, à cette étoile qui brille dans ce regard, je sens qu’Adam s’amuse de la situation et qu’il aime nous faire languir.

Mais je sens aussi la réussite…

– Non au contraire. M. Glen est surtout sous le choc de sa nomination en tant que directeur du Philharmonique de San Francisco.

– Ça veut dire que…, commence Max.

– Que le projet est définitivement lancé, oui. Les responsables se doutaient que certains souhaiteraient rester ici. L’un d’entre eux le désire aussi d’ailleurs. Mais venez, allons prendre un verre, je vous raconterai tout.

Je lis le soulagement dans les yeux de Max, mais je crois qu’il ne réalise pas encore. Moi non plus d’ailleurs. Je veux des détails, je veux pouvoir sauter de joie, embrasser Adam, le couvrir de mon amour.

Si tout ceci arrive, c’est grâce à lui !

Dans nos fauteuils en cuir, une bouteille de champagne nageant au milieu des glaçons, nous levons nos verres à la nouvelle. Le lieu est intime, cosy, presque privé. On a donné à Adam la meilleure table. Je me serre contre lui dans un canapé, Max nous fait face. Petit à petit, mon ami se détend. Il vient même de passer un coup de téléphone à son mari Alan pour qu’il nous rejoigne. Qu’il soit aussi de la fête.

Adam nous explique tout en détail, se montre patient devant nos questions et notre enthousiasme débordant. Des auditions sont d’ores et déjà programmées, non seulement pour remplir le nouveau Philharmonique, mais aussi pour combler les pertes de celui de New York. Demain, une autre réunion se tiendra, avec les musiciens et toutes les équipes. Nous saurons alors qui choisira de rester. Je n’en reviens pas. Je vais faire partie de cette aventure magique du lancement d’un nouveau Philharmonique. Et surtout, je vais rester avec les miens, ici, à San Francisco.

Dans ce grand lit, dans la suite du Mandarin, j’attends qu’Adam me rejoigne, retardé par un appel professionnel. Je ne peux pas me défaire d’un sourire béat.

Je reste ! C’est sûr, je reste !

Quand Adam s’approche, dans son boxer si sexy, moulant ses fesses à la perfection, je l’observe, je le parcours du regard. Je l’apprécie. Son magnétisme est troublant et a toujours le don d’éveiller mon corps et mes sens. Je ne me lasse pas de cette sensation, de ce qu’il me procure, comme ça, juste en posant mes yeux sur lui. Adam a un corps parfait, mais son intelligence, sa façon d’aborder la vie, son implacable confiance en lui, lui donne une aura toute particulière.

Et c’est à mes côtés qu’il se glisse…

Je me relève sur un coude, pose la tête dans ma main. Je ne sais pas comment lui exprimer ma gratitude, le remercier pour tout ce qu’il a fait. C’est tellement… énorme !

– Je ne sais pas quoi te dire tellement tu as été parfait ! glissé-je.

– Ne dis rien mon ange, savourons ce moment. Je suis aussi heureux que toi, tu restes auprès de moi, tu pourras continuer ta musique, ta carrière. Pour la première fois de ma vie, j’éprouve le parfait bonheur d’avoir accompli quelque chose pour moi, tu comprends ? En t’apportant mon aide, j’ai œuvré pour mon propre bonheur. C’est totalement différent de mes réussites professionnelles. Je ressens une vraie joie intérieure.

Adam prend son temps pour analyser ses sentiments. Ses mots m’émeuvent.

– Mais ça veut dire aussi que tu vas devoir me supporter encore, ajoute-t-il sur un ton un peu plus espiègle.

– Avec plaisir !

D’un geste, je me cache sous le drap pour me faufiler plus près de ce corps d’Apollon. Si je n’ai pas les mots, j’ai d’autres arguments pour lui exprimer mon bonheur.

	
		2. La colère d’Emy

La voix d’Adam me tire de mon sommeil. Dans la salle de bains, j’entends sa discussion. Il parle d’Ambrose, de funérailles.

L’enterrement, c’est aujourd’hui !

Je me redresse. Adam et moi n’avons pas eu l’occasion d’en parler et je doute de son envie d’y participer et d’être confronté à Lorraine dans de telles conditions. Mais Adam a peut-être des obligations ? Je me lève à mon tour et me rends dans la salle de bains, pour y rejoindre Adam et laisser sur sa peau que j’espère encore nue quelques baisers. Mais Adam finit tout juste son nœud de cravate quand je le retrouve.

« Conrad, je te rappelle plus tard, dit-il en raccrochant. Désolé mon ange, j’ai dû te réveiller. Conrad ne pouvait pas attendre. »

L’air de la salle de bains est plein de son odeur. Je ferme les yeux et hume ce parfum masculin.

– Tu parlais de l’enterrement d’Ambrose ? demandé-je en faisant face à la réalité qui nous attend dehors. Tu comptes y aller ?

– Non. Après ce qu’il s’est passé l’autre soir, ma place n’est pas à ces funérailles. Je pense que Lorraine ne m’en tiendra pas rigueur !

– Je dois t’avouer que ça me soulage un peu. Je ne me voyais pas du tout t’accompagner, voir Lorraine…

Je frissonne à cette idée.

« Je compte retourner voir Lorraine, dès que possible, lâche Adam, plus grave. Et cette fois, elle ne pourra pas se soustraire à mes questions. »

Retourner voir Lorraine, retrouver sa colère, son mépris, son accueil glacial. Le décès d’Ambrose n’a fait que repousser cette échéance.

– J’aurais dû t’attendre avant de m’habiller, grimace Adam en me regardant, les yeux allumés d’un autre éclat. Ton dos a besoin de mes mains…

– Dommage, il fera sans toi ! dis-je, provocatrice, en laissant tomber sur mes chevilles ma chemise de nuit.

Puis, le regardant droit dans les yeux, je me glisse dans la douche italienne.

« Tu ne perds rien pour attendre ! »

Alors qu’il s’apprête à défaire sa cravate, son téléphone sonne à nouveau. Indifférent à la sonnerie, Adam me défie du regard, tout en ôtant rapidement son costume.

Alors que nous quittons tous les deux le grand hall du Mandarin, Emy passe l’entrée d’un pas décidé. Nous nous arrêtons.

– Emy ? Tu crois qu’elle vient pour te voir ? demandé-je.

– Aucune idée.

Nous suivons Emy du regard. La jeune femme se dirige vers les ascenseurs, mais elle tourne la tête de notre côté. En nous voyant, elle change immédiatement de direction et fonce littéralement sur nous. À sa tête, la jeune femme n’a pas l’air de bonne humeur.

Qu’est-ce qu’elle veut ? !

– Adam, justement, c’est toi que je voulais voir ! dit-elle, visiblement agacée. Est-ce qu’on peut discuter au calme ?

– Qu’est-ce que tu veux Emmy ? demande Adam prudemment.

– Te parler, insiste-t-elle. C’est important. Rassure toi, je ne prépare pas un mauvais coup, il faut vraiment que je te parle.

Adam l’observe. Il finit par accepter.

« OK, remontons dans la suite. Nous y serons au calme pour discuter. »

Emy acquiesce d’un signe de la tête. Je m’étonne qu’elle ne fasse aucune objection à ma présence. Ce n’est pas la même, elle semble furieuse, animée par la révolte.

Arrivés dans le salon de la suite d’Adam, elle se laisse littéralement tomber dans un fauteuil.

« Alors, qu’est-ce qu’il y a de si important ? » demande Adam en s’asseyant en face d’elle sans la quitter des yeux.

Adam est sur ses gardes. Emy est réputée pour ses frasques, ses mensonges, il est possible qu’elle nous joue une nouvelle comédie. Je m’assois à mon tour dans un autre fauteuil.

« Adam, Lorraine a été trop loin cette fois ! Je dois tout te dire. Je n’ai aucun scrupule à trahir cette… cette… femme abjecte ! »

Emy explose de colère.

– Continue, l’encourage Adam.

– Il y a des choses que tu ne sais pas !

– Comme ?

– Comme le fait que je suis la fille d’Ambrose par exemple.

– Tu es… quoi ?

– La fille d’Ambrose, oui. En réalité, je m’appelle Emy Carter. Scrow, c’est le nom de ma mère, une folle enfermée dans un hôpital psychiatrique… J’ai trop honte d’elle pour en parler… Bref, Lorraine a préféré que je change de nom pour qu’on ne fasse pas de rapprochement avec mon père, Ambrose.

C’était donc vrai, cet air de famille que j’avais cru déceler au cours de l’enterrement de Paul ? Emy est la fille d’Ambrose !

Je tourne la tête vers Adam. S’il est surpris par cette annonce, il n’en laisse rien paraître. Emy continue, dans un flot de paroles.

– Et tu sais quoi ? Mon père ne m’a absolument rien légué ! J’étais sa fille, donc je devais avoir ses parts de l’entreprise Hill ! Et non ! Il les a données à Lorraine ! Elles devaient me revenir, je suis sa fille quand même !

– Lorraine vient d’hériter des parts d’Ambrose ? répète Adam, plissant légèrement les yeux.

– Oui ! Mon père me laisse juste de quoi vivre. C’est injuste, je suis la seule famille qui lui restait, je devais tout avoir ! Et il a tout donné à Lorraine. C’est injuste ! Il a préféré cette femme à moi, sa fille ! Alors OK, ils couchaient ensemble, mais ça ne lui donne pas tous les droits quand même !

– Attends Emy, tu vas trop vite, tempère Adam. Tu viens de dire que Lorraine et Ambrose…

– Oui, ensemble. Et depuis un bail ! Lorraine a toujours su comment cacher cette relation. J’étais au courant, forcément, elle sortait avec mon père. Mais de là à recevoir une plus grosse part d’héritage !

Emy est volubile. Elle qui aime tant l’argent, elle vient en effet de se faire voler une belle partie de son héritage par Lorraine.

« Cette femme, elle a toujours su arriver à ses fins de toute façon. Je m’étonne qu’elle n’ait pas encore réussi à vous séparer d’ailleurs ! Elle se donne du mal pourtant. La fausse grossesse, les lettres de menaces, les appels, ton agression Éléa, c’est elle ! Elle a toujours cru que tu quitterais Adam devant toute cette hostilité. Elle devenait vraiment mauvaise chaque fois qu’elle voyait que ça ne marchait pas… Tu peux me croire Adam, Lorraine n’a vraiment pas apprécié ta rencontre. Ça a mis le feu aux poudres ! »

Emy se délecte de ses aveux. Elle prend un malin plaisir à révéler le côté sordide de Lorraine. Je suis abasourdie d’entendre ces paroles. Je sais que la tante d’Adam ne me porte pas dans son cœur, mais à ce point… Je me souviens des lettres sur ma voiture, des appels anonymes, de mon agression, des accusations dans le journal… Jamais nous n'avons réussi à savoir qui était derrière tout ça. Nous avions des doutes, mais aucune preuve. Lorraine a donné ses ordres, à distance, sans jamais être directement impliquée.

 Lorraine m'en a voulu, dès le début ! 

J’ai réussi à surmonter tout ça, mais elle m’a fait du mal, et elle a cherché à toucher aussi mes proches… Quelle douloureuse impression de savoir à quel point j'ai été haïe !

« Mais pourquoi Lorraine en veut autant à Éléa ? » demande Adam.

Je me redresse. Je me suis toujours posé cette question. Je n’ai jamais compris cette profonde aversion.

« Tu vas comprendre, c’est simple, fait Emy sur le ton de la confidence. Tu te souviens que c’est Lorraine qui nous a présentés, toi et moi ? Comme elle insistait pour que tu sortes toujours avec moi ? »

Adam fait signe que oui.

– Lorraine voulait que tu m’épouses, Adam. J’étais la femme parfaite pour elle. À travers moi, elle pensait pouvoir te contrôler, et l’entreprise pharmaceutique restait dans la famille ! Tu comprends ? Éléa arrive, tu n’as d’yeux que pour elle, imagine un peu la tête de Lorraine ! La vie qu’elle t’avait tracée tombait à l’eau ! En faisant croire que j’étais enceinte, elle pensait que tu aurais un peu de sensibilité et que tu déciderais de t’occuper de ta famille. Bon, OK, j’avoue, j’ai évité de lui dire qu’on n’avait jamais couché ensemble… Son chèque était trop beau.

– Et pourquoi tu nous parles de tout ça aujourd’hui ? s’enquiert Adam.

– Parce que j’en ai marre d’être son pion. Je me suis pliée en quatre pour cette femme et regarde comme je suis récompensée aujourd’hui. Elle a manipulé mon père pour obtenir ce qu’elle voulait ! J’ai tout juste le droit d’être proche de lui alors qu’il vient de mourir ! Je dois rester cachée ! Non, j’en ai assez de Lorraine, de ses colères, de ses caprices ! J’ai été sa confidente, je peux tout avouer à la police si tu veux ! Il faut arrêter cette femme !

– Calme-toi, Emy. Je ne suis pas sûre qu’aller voir la police soit une bonne idée, intervient Adam.

– J’ai des noms, ses hommes de main, je peux raconter comment elle m’a achetée, j’étais là quand elle faisait ses plans contre Éléa ! Si elle finit en prison, je pourrais peut-être récupérer l’héritage de mon père ?

Emy n’en a que pour l’argent. Elle se fiche que la vérité éclate au grand jour.

– Écoute Emy, intervient Adam. Tu connais Lorraine, tu sais de quoi elle est capable si elle apprend que tu es venue ici. Va aux obsèques de ton père, dis-lui au revoir. Lorraine ne doit pas t’enlever ça. Laisse-moi du temps, je vais voir ce que je peux faire avec tout ce que tu viens de nous dire.

– Je veux bien attendre, mais fais-moi la promesse que je vais récupérer mon héritage, lâche Emy, sur un ton de défi.

Son silence contre un chèque…

– Je vais discuter avec mes avocats, d’accord ? Ensuite, je t’appelle. Mais ne fais rien avant.

– OK, mais si je ne vois rien venir, je t’assure, je déballe tout à la presse. Je vends mes infos au plus offrant !

Sur ces dernières paroles, Emy nous quitte, sans un salut. Je n’ai même pas le temps de me relever qu’elle a déjà claqué la porte.

– Eh bien…, soufflé-je.

– Je n’en reviens pas, admet Adam.

– De quoi ? Du flot de paroles qu’on vient de recevoir ou de ses propos sur Lorraine ?

– De tout… Je ne m’attendais pas à ce qu’Emy dispose de toutes ces informations.

– Tu es chanceux, elle ne t’a pas demandé de payer avant de parler…

– C’est vrai.

Lorraine ne m’aime donc pas parce que j’ai contrarié ses plans ? Je lui ai enlevé son contrôle sur Adam ? Je n’en reviens pas.

– Lorraine est fine stratège, ajoute Adam. Mon père lui a laissé certaines parts de l’entreprise, elle a récupéré celles de son mari… On s’étonnait de la voir dans le testament de Paul, je comprends maintenant pourquoi. Elle a donc celles de son fils et celles d’Ambrose. Il ne lui manque plus que les miennes pour disposer complètement de l’entreprise Hill…

– Ça ne me rassure pas. Et si c’était toi, sa prochaine cible pour récupérer tes parts ?

Lorraine pourrait tuer Adam ? J’en frissonne. Adam reste silencieux. Après tout ce que nous savons sur elle, cette possibilité est désormais plus qu’évidente…

« Je ne sais pas si je dois mêler la police à tout ça… Est-ce que je peux continuer d’agir seul en sachant tout ça ? » s’interroge tout haut Adam.

Je ne sais pas quoi penser non plus. Je suis encore abasourdie par les paroles d’Emy, je crois que j’ai besoin d’un peu de temps pour les assimiler complètement.

« Il faut que je fasse le point, dit Adam, faisant écho à mes propres pensées. Est-ce qu’Emy ferait un témoin fiable ? J’ai un doute, il suffirait que Lorraine lui fasse un chèque pour qu’elle retourne sa veste. Et j’ai encore tellement de choses à apprendre de Lorraine… je dois vraiment réfléchir à tout ça. »

Alors que nous nous apprêtons de nouveau à nous mettre en route, le téléphone d’Adam interrompt notre mouvement.

« C’est Hayley », me dit Adam.

Hayley ? Aux dernières nouvelles, notre amie journaliste avait décidé d’attendre des nouvelles d’Adam. En mettant le doigt sur les rumeurs de tests de médicaments frauduleux au sein de l’entreprise pharmaceutique Hill, Hayley avait décidé de suspendre son enquête afin de laisser du temps à Adam pour en découvrir plus par lui-même. Si ses recherches se confirmaient, Hayley devait faire un article dessus et révéler la vérité. Notre amie a préféré suspendre son enquête pour ne pas mettre Adam dans l’embarras. Mais temporairement…

J’écoute la discussion entre Adam et Hayley. L’échange est bref, et la mine d’Adam est soucieuse quand il raccroche. J’attends qu’il parle.

– Tu te souviens des chercheurs qu’Hayley avait rencontrés au sujet des fraudes ? me demande Adam.

– Oui, ils avaient refusé de lui parler. Ils étaient même gênés d’évoquer le sujet.

– L’un d’entre eux vient de la recontacter. Il est décidé à parler.

– Il veut parler ?

– Oui, il semble que sa conscience le travaille, il en a assez de garder ça pour lui. Il est prêt à parler avec Hayley.

– C’est une bonne ou une mauvaise nouvelle ?

– Hayley ne peut pas garder ce témoignage pour elle. Elle m’a appelé pour me prévenir qu’elle s’apprête à rédiger un article.

Un article… Tout va finir par se savoir ?

« Elle me laisse un peu de temps, mais elle n’a pas plus de vingt-quatre heures à m’offrir. Si je veux agir, c’est maintenant. »

Je suis soudain prise de vertige. J’ai la sensation qu’un tourbillon est en train de se former autour de nous.

– Qu’est-ce que tu vas faire ? demandé-je d’une voix faible.

– Si la presse s’empare de ça, qui sait ce qu’ils sont capables de dire sur mon père ? S’il y a eu fraude, je dois savoir avant si mon père était impliqué. Je dois pouvoir réagir, le défendre le moment venu.

Adam affiche une nouvelle fois sa détermination. Vingt-quatre heures, le temps nous est compté.

– Je dois me rendre au bureau, discuter de tout ça avec Conrad. Tu m’accompagnes ?

– Attends !

Avant de plonger dans ce tourbillon, je retiens Adam. Je lève la tête pour le regarder au fond des yeux, pose mes mains sur ses joues. Je veux le garder pour moi quelques instants, puiser dans sa force, lui donner un peu de la mienne. Qui sait de quoi seront faites ces prochaines vingt-quatre heures ?

– Mon ange, murmure-t-il.

– Promets-moi de faire attention, lui demandé-je droit dans les yeux.

– Je te le promets.

Adam se penche. Ses lèvres touchent les miennes. Notre baiser est puissant, plein d’espoir.

Vingt-quatre heures…

	
		3. Le dernier Hill à abattre

Conrad nous attend à la porte du bureau d’Adam. Après un rapide appel en chemin, il connaît déjà la situation. Je me sens quelque peu dépassée. Ces soupçons sur des tests de médicaments frauduleux me laissent silencieuse. Je comprends que pour l’entreprise Hill, l’heure est grave. Même si ces rumeurs sont sans fondement, elles risquent de nuire gravement à la réputation des Hill, et par répercussion, à celle d'Adam. Même s'il ne s'est jamais occupé de cette entreprise, la laissant aux soins de Lorraine, il n'en reste pas moins qu'Adam dispose encore d'une partie des parts de cette société et qu'il peut lui aussi être impliqué. Adam doit se protéger, défendre la réputation de son père et préserver l'empire qu'il s'est lui-même créé, sa propre holding. Si les accusations s’avèrent, alors, c’est une catastrophe. Il ne s’agit plus d’une simple histoire de famille, mais bien d’une affaire publique.

Adam doit avoir toutes les cartes en main pour réagir, quelle que soit la véracité des faits. D’ici à demain, les journaux parleront de cette affaire Je le connais désormais assez bien pour savoir qu’il souhaite contrôler ce moment, avoir les réponses pour mieux rebondir, pour parer à n’importe quelle éventualité. Mais qui détient les réponses désormais ? Lorraine ? Ou est-ce qu’Ambrose a tout emporté avec lui dans la tombe ? Le temps nous manque pour réfléchir, l’heure est à l’action. Je me place un peu en retrait dans le bureau d’Adam, laissant les deux hommes prendre les décisions qui leur incombent. Aucun des deux ne s’assoit. Conrad reste droit, les deux pieds bien ancrés dans le sol. Adam lui, est déjà dans le mouvement, prêt à partir.

– Il n’y a plus que Lorraine désormais pour nous parler de ces tests. Et encore, je ne connais même pas son implication dans l’entreprise. Elle voulait en être la principale dirigeante, mais est-ce qu’elle s’est jamais intéressée à ce qu’il se passait à l’intérieur ? se demande Adam, tout haut.

– La situation est grave, Adam. Il faut ouvrir une enquête, conseille Conrad.

– Une enquête, répète Adam. Je crois effectivement que c’est la seule solution. Il faut des enquêteurs neutres au cas où mon père aurait été directement impliqué dans toute cette affaire.

Une idée m’effleure et, d’une voix un peu hésitante, je la partage avec eux.

– On pourrait peut-être contacter Maddie Spring, la coéquipière du capitaine Owell. Elle saura te conseiller, commencé-je.

– Maddie Spring ? me demande Adam, les yeux plissés.

– Maddie avait été très efficace quand on m’avait soupçonnée d’être responsable de ta disparition à Riverton. Elle n’est pas du genre à tirer des conclusions hâtives, continué-je.

Adam se tourne vers Conrad, le regard interrogateur, qui lui répond d’un signe de tête.

« OK, tu as toujours son numéro ? Appelle-la mon ange, et demande-lui de venir le plus vite possible. Mais sans Owell. »

J’attrape mon téléphone et parcours rapidement ma liste de contacts. Maddie avait été un soutien quand son coéquipier me malmenait. Nous n’avons pas eu l’occasion de nous revoir depuis ce triste épisode. La policière répond aussitôt sur sa ligne directe. Elle ne m’a pas oubliée. Le timbre de sa voix est toujours rassurant. Dès ses premiers mots, je retrouve immédiatement la confiance qu’elle m’avait inspirée la dernière fois. Maddie m’écoute attentivement. En raccrochant, elle m’apprend qu’elle peut être là dans une demi-heure.

Ponctuelle, elle se fait annoncer par l’assistante d’Adam. Quand elle passe la porte, je retrouve son allure franche, directe. Elle salue tout le monde et ne perd pas de temps dans les banalités d’usage. Elle va droit au but et s’adresse directement à Adam.

« Que se passe-t-il, monsieur Ritcher ? »

Adam lui explique toute la situation. Plus il avance, plus le visage de Maddie Spring devient grave. Elle écoute, silencieuse, hochant la tête, demandant des éclaircissements. Quand Adam se tait, il lui faut un petit temps de réflexion pour intervenir à son tour.

– C’est effectivement très grave. On ne peut pas cacher de telles fraudes aux autorités sanitaires. Mais le dossier est trop maigre pour incriminer qui que ce soit. Il faut lancer une enquête, vous ne pouvez pas garder tout ça pour vous. Ce n’est plus vraiment de votre ressort, d’autant que vous êtes impliqué dans cette entreprise. Vous ne pouvez pas être neutre dans cette histoire…

– Alors, je n’ai plus qu’à attendre ici que vos enquêteurs fassent leur boulot ? s’agace Adam.

– Je n’ai pas dit ça, répond Maddie Spring, toujours aussi calme. L’idéal serait que Lorraine Hill fasse des aveux sur ces fraudes. Et vu vos liens de parenté, vous êtes peut-être le seul qui pourrait la faire parler…

– Je ne suis pas sûr, nous ne sommes pas en très bons termes en ce moment, ajoute Adam. Mais je peux essayer, c’est tout ce que je peux faire de toute façon.

– Il faudrait que notre équipe installe un micro sur vous et que vous arriviez à la faire parler, vous vous en sentez capable ? demande Maddie prête elle aussi à entrer en action. On a un coup d’avance sur la presse, il faut en profiter.

Adam acquiesce.

Euh… Tout va trop vite… Adam va retourner voir Lorraine, avec un micro ? Lorraine qui pourrait le tuer juste pour avoir ses parts de l’entreprise ?

Les battements de mon cœur s’accélèrent. Adam se prépare pour une nouvelle confrontation ? Je ne peux pas m’empêcher d’intervenir.

« Mais… est-ce que c’est la meilleure solution ? Adam ? Tu t’exposes vraiment… »

Adam me rejoint. Comprenant ma soudaine crainte, Maddie tente elle aussi de me rassurer :

« C’est certainement ce que nous pouvons faire de mieux maintenant. Et ne vous inquiétez pas, nous serons là, à proximité, avec le camion, pour enregistrer la conversation. Je vais prévenir mes hommes que cette femme est potentiellement dangereuse. On sera prêts à intervenir. »

Je déglutis avec difficulté, ma gorge est soudain serrée. Adam se tient en face de moi, m’entoure de ses bras.

– Adam…, soufflé-je.

– Ne t’inquiète pas mon ange, je serai prudent.

Et moi complètement angoissée !

« Tu sais que je dois le faire », ajoute-t-il.

Je sais, oui, je lis sa détermination dans ses yeux. Adam me rassure, mais je le sens déjà ailleurs, totalement investi dans sa mission. Rien ne peut l’empêcher d'aller jusqu’au bout. Je ne dois pas le ralentir, le perturber avec mes angoisses. Cette nouvelle confrontation doit avoir lieu. Et tant pis si mon cœur doit s’arrêter de battre…

Maddie Spring ne perd pas une minute. Elle fait venir discrètement deux hommes chargés d’installer le micro sur Adam. Le torse nu de cet homme que j’aime tant apparaît sous la chemise. Ce torse si parfait… Je vois que Maddie le remarque, je surprends son regard qui s’attarde un peu, mais sans tomber dans la contemplation. Adam, campé dans sa détermination, diffuse une aura magnétique. Je me mords la lèvre, instinctivement. Il choisit ce moment-là pour tourner la tête vers moi. Il relève ma moue, et m’offre un sourire de conquérant. Avant de nous engouffrer dans l’ascenseur et de rejoindre nos voitures, Adam me serre à nouveau contre lui. Sans un mot, sans une parole, il prend une grande bouffée d’air dans mes cheveux.

« Ce soir, je veux que tu me regardes de la même façon que tu viens de le faire », souffle-t-il doucement.

Adam roule devant nous dans sa voiture. Conrad et moi avons rejoint Maddie et son équipe de policiers dans le camion banalisé. Nous sommes ainsi aux premières loges de la discussion qui s’apprête à avoir lieu. Je n’en mène pas large et je pense que Conrad non plus. Ni lui ni moi n’échangeons une parole. Quand j’aperçois au loin le portail de la grande demeure de Lorraine, mon rythme cardiaque s’accélère. Quand la voiture d’Adam emprunte l’allée qui mène au perron, je respire de plus en plus mal. Le camion reste à l’extérieur. Je ne vois plus Adam. Je ne peux désormais plus que l’imaginer. Le micro fonctionne, nous l’entendons saluer le majordome de Lorraine, qui le fait patienter dans le hall d’entrée. Et puis, la voix de Lorraine, sèche. Je tremble, mes mains tremblent. L’angoisse m’étreint, je ne peux pas rester ici sans rien faire. J’éprouve le besoin impérieux de voir Adam, de le surveiller, d’être là !

J’écoute mon instinct et je me jette à l’extérieur du camion. J’entends dans mon dos les protestations de Maddie, mais je cours sans m’arrêter. Je me faufile entre les battants du portail en train de se refermer. Je cours dans l’herbe pour ne pas faire de bruit, fais le tour de la bâtisse pour arriver sur la terrasse. Je jette un œil discret dans le salon… Personne. Je me plaque contre le mur quand j’entends des pas approcher, un bourdonnement de voix. Je me glisse derrière une large et haute jardinière pour ne pas risquer d’être vue. Je retiens mon souffle, j’aperçois enfin Lorraine, puis Adam, faire leur entrée dans le salon. Mon cœur bat à tout rompre. J’ai l’impression qu’ils peuvent l’entendre.

– Je ne pensais pas te revoir aussi vite, dit Lorraine d’une voix sèche. Ta dernière visite m’a coûté un être cher.

– Je ne savais pas Ambrose cardiaque… Si j’avais su, j’aurais attendu son départ pour te parler.

Lorraine esquisse une moue dubitative.

– Si tu comptes recommencer avec toutes tes questions, tu peux t’en aller tout de suite, je n’y répondrai pas !

– Oh non, je ne suis pas là pour ça, Lorraine. J’ai réfléchi à notre situation et je pense avoir trouvé une solution qui pourrait enterrer la hache de guerre entre nous.

Adam n’affiche pas du tout une attitude hostile. Bien au contraire. Maddie lui a conseillé de se montrer conciliant, avenant, d’aller dans le sens de Lorraine, de la flatter en quelque sorte. Adam ne doit pas évoquer les sujets fâcheux, ses recherches, et encore moins tout ce qu’il sait depuis qu’Emy a décidé de parler. Il doit juste essayer de la faire parler sur les fraudes.

Est-ce que Lorraine va être dupe ?

« Ah oui, et tu envisages quelle solution ? » demande Lorraine en s’asseyant dans un fauteuil.

Au moins, elle ne l’a pas mis dehors. Je ne vois que son profil d’où je suis, je ne distingue pas suffisamment son expression pour me faire une idée de son état d’esprit Mais le ton de sa voix indique qu’elle est tout de même sur la défensive.

« Tu as raison, ça ne sert à rien de fouiller le passé », commence Adam en s’asseyant en face de Lorraine.

« Tu as raison. » J’imagine combien ces mots ont dû être durs à prononcer !

– Ce n’est pas ça qui me fera avancer, continue Adam. J’ai envie de construire mon avenir avec Éléa. J’ai compris que je n’aurais pas ta bénédiction, alors je suis venu te proposer un marché.

– Un marché ?

Lorraine se redresse légèrement dans son fauteuil pendant qu’Adam sort des papiers de la poche intérieure de sa veste

« Tu sais que je n’ai rien à faire de l’entreprise Hill, je n’ai jamais voulu de l’héritage de mon père. Je suis prêt à te céder mes parts si tu acceptes de me laisser vivre ma vie avec Éléa. »

Silence. Lorraine observe les papiers, sans les prendre, et son regard va d’Adam aux documents, posés sur la table.

« Tu peux regarder, ce sont des documents officiels, signés par mes avocats. Tout est en règle. Mes parts te reviennent, à condition que tu ne fasses plus rien contre Éléa ou ses proches, contre moi et contre notre avenir. »

Adam parle lentement, sa voix est posée, convaincante. Lorraine attrape enfin les papiers et les parcours. Au bout de quelques minutes, elle lève la tête.

– Qu’est ce qui t’a fait changer d’avis ? Tu étais convaincu l’autre soir par tes recherches sur tes parents. Pourquoi un tel revirement ? l’interroge Lorraine, toujours un peu circonspecte.

– Ces recherches m’ont rendu fou, j’ai perdu pied, j’ai perdu de vue l’essentiel. Mes affaires ne me permettent pas un tel laisser-aller et, je te l’ai dit, je veux me consacrer pleinement à mon avenir.

– Avant de signer ce papier, je veux ajouter un autre point : tu ne cherches plus jamais à fouiller dans le passé.

– J’accepte ta condition, dit Adam en la regardant droit dans les yeux.

Lorraine relit à nouveau le document qu’elle tient cette fois dans sa main. Adam lui tend un stylo. Elle l’attrape, signe et se jette en arrière dans le fauteuil. J’aperçois un large sourire se dessiner sur son visage, pire, j’entends un rire de victoire.

– Adam, c’est la décision la plus sage que tu aies prise depuis bien longtemps !

– Il vaut mieux que ce soit toi qui t’occupes de cette entreprise, après tout, tu as aidé ton mari à la bâtir… Tu sais à qui sont revenues les parts de Paul et d’Ambrose ? Tu pourrais peut-être les récupérer aussi ? demande innocemment Adam.

Ça y est, nous y sommes. Adam a décidé de lancer les confidences. Nous savons déjà que Lorraine a hérité de Paul, et Emy nous a tout avoué pour Ambrose…

« Oh, ne t’en fais pas pour ça ! Tu as devant toi la nouvelle dirigeante de l’entreprise pharmaceutique des Hill. Cette entreprise me revient enfin ! Paul m’a tout légué à sa mort et Ambrose n’avait pas de famille, sa part m’est revenue aussi ! »

Pas de famille ? ! Mais elle ne cessera jamais de mentir ?

Lorraine ne cache plus sa satisfaction. Le pouvoir lui coule dans les mains, elle le savoure pleinement.

– Tu es donc à la tête d’un empire, la flatte Adam. Tu es sûre que tu as les capacités pour une pareille tâche ?

– Que crois-tu que j’aie fait pendant toutes ces années ? Et maintenant que j’ai les pleins pouvoirs, je vais enfin pouvoir prendre mes décisions, augmenter les profits sans demander l’accord de quiconque !

– Je ne doute pas de ta réussite, tu as toujours réussi à parvenir à tes fins. C’est d’ailleurs comme ça que tu m’as élevé, tu m’as transmis ton sens implacable des affaires, continue Adam, sur le ton de la complicité maintenant.

Lorraine est tellement aveuglée par son nouveau pouvoir qu’elle ne voit rien venir.

– Je suis sûre que nous aurions pu faire de grandes choses toi et moi, Adam, acquiesce Lorraine. Mais tu as préféré voler de tes propres ailes.

– Méfie-toi des jalousies que va faire naître ton nouveau statut, la prévient Adam. Des dossiers pourraient ressortir…

– De quels dossiers parles-tu ? tique Lorraine.

– Tu sais bien de quoi je parle, Lorraine. Et tu devrais commencer à faire taire certains employés à la retraite. J’ai été contacté par une journaliste qui aurait eu des infos sur des fraudes de médicaments…

Adam joue cartes sur table. Il court un risque en évoquant aussi abruptement le sujet des tests frauduleux. Je suspends ma respiration. Je fixe Lorraine, attendant sa réponse.

– Oh, ça… Ce sera bientôt réglé, finit-elle par dire.

– Tu n’as plus rien à apprendre du monde impitoyable des affaires ! constate Adam, continuant son hypocrite hommage. En tout cas, je te félicite, garder un tel secret toutes ces années, c’est une belle opération !

Lorraine rejette la tête en arrière et part d’un grand éclat de rire qui me glace le sang.

« J’ai su prendre les bonnes décisions, au bon moment. Sans état d’âme. Les témoins gênants ont été liquidés. Ton père était trop honnête pour comprendre l’intérêt de ces faux tests ! Et pourtant, nous avons gagné tellement d’argent avec eux ! Howard et Henry étaient trop naïfs pour accepter cette légère malversation. Ton père surtout, quel entêté ! Quand il a su, il a menacé de tout dévoiler à la police. Il était trop tendre pour les affaires. J’ai cru que faire courir un chantage sur la tête de ta mère et toi le calmerait, mais il avait plus de ressources que je ne l’imaginais. Ton père et ton oncle sont devenus gênants, je les ai rayés. Ambrose était un fidèle allié, lui… Je peux bien te l’avouer, j’ai trompé ton oncle avec Ambrose la première fois où je l’ai vu. Lui, il avait de l’ambition, il aimait l’action ! J’ai émis l’idée d’éliminer Howard et Henry, et lui l’a concrétisée en trafiquant l’hélicoptère. Nous avons été tranquilles ensuite, mais les chercheurs ont tiqué à leur tour. L’argent achète tous les silences, saupoudrés d’un peu de menaces. »

Je ne respire plus… Lorraine vient d’avouer les meurtres de Howard et Henry !

Lorraine et Ambrose ont tué le père d’Adam !

Mon sang se glace en entendant ces mots. Je regarde Adam, il a du mal garder son sang-froid. Comment fait-il pour ne pas exploser ? Lorraine a tué son père ! Elle était donc vraiment prête à tout ! Howard, Henry, Paul…

Elle a tué tout le monde pour arriver à ses fins… Ambrose a demandé pardon à Adam, pardon pour avoir éliminé son père !

Les pièces du puzzle se mettent en place. Howard a éloigné Leslie et Adam pour les protéger parce qu’il savait que Lorraine les tuerait s’il révélait les fraudes ! Et il allait le faire ! J’essaie de reprendre pied, de revenir à ce moment. La tension est montée d’un cran. Adam a les poings serrés sur ses genoux. Ces révélations sont trop pour lui, il ne peut plus continuer à flatter Lorraine.

– Et oui, mon cher Adam, tu avais raison toi aussi, continue Lorraine d’une voix doucereuse. Je t’ai menti toute ta vie sur ton père. C’est moi qui l’ai empêché de te voir. Si tu étais parti avec lui à la mort de ta mère, vous vous seriez enfuis et Howard aurait tout raconté. Il valait mieux que je te garde sous la main.

– Comment as-tu pu ! crie Adam qui vient de perdre son sang-froid.

– Ne t’énerve pas Adam, ça ne sert plus à rien. Mais je suis déçue. Je viens de te dire que j’éliminais tous ceux qui en savaient trop sur ces fraudes et tu restes encore là, à me défier du regard. Tu en sais trop toi aussi maintenant. Je crains de ne devoir t’éliminer. Toi, le dernier des Hill… Howard, Henry, Paul… Je vous ai tous écartés de ma vie.

Lorraine se lève, rapidement, comme mue par une soudaine énergie. Elle ouvre violemment le tiroir d’un secrétaire près de son fauteuil. Et tout de suite après, elle pointe une arme vers Adam. Je manque de défaillir.

Adam doit crier pour que la police intervienne ! Maintenant !

« Ambrose m’a offert cette arme et m’a montré comment m’en servir. Elle est armée et prête à tirer. Est-ce que tu veux ajouter quelque chose avant de mourir ? J’embrasserai Éléa pour toi ! »

Je hurle alors que je vois Adam se jeter sur Lorraine. J’entends une détonation, puis une seconde. Je n’ai pas le temps de voir si Adam est touché. Je m’évanouis.

	
		4. L’horizon s’éclaircit

Je reviens à moi. La lumière du jour me fait cligner des yeux. Je me redresse, les images me reviennent. Lorraine pointant une arme sur Adam, Adam se précipitant sur elle, les coups de feu…

Adam !

Dans le salon, les urgentistes sont là.

Mon Dieu… non !

Je me relève, m’approche du salon, la main sur le cœur. J’ai peur de voir. Peur de découvrir le pire. Mais c’est bien Adam qui est allongé, sur le tapis. Mes jambes flagellent, un torrent de larmes ruisselle sur mes joues. Je ne crie pas, mes yeux ne se détachent pas d’Adam.

Non, non ! Ce n’est pas possible !

Les urgentistes sont fébriles, j’entends leurs voix, lointaines…

– Il a perdu trop de sang !

– On ne va pas avoir le temps de le ramener à l’hôpital ! Son état est trop critique !

– Il ne survivra pas au voyage !

Adam, tu ne peux pas mourir, tu ne peux pas me laisser, pas après tout ça…

Je glisse lentement vers le sol, j’ai la nausée, le sang me bat aux tempes. Lorraine a gagné…

Ce n’est pas juste ! 

Je m’évanouis une nouvelle fois.

« Éléa, mon ange, réveille-toi », fait une voix au-dessus de moi.

Adam ?

J’ouvre les yeux, une silhouette est penchée sur moi. Dans le contre-jour, je ne distingue pas son visage, mais son odeur… c’est celle d’Adam !

« Adam ! Tu n’es pas blessé ! » m’exclamé-je en me jetant dans ses bras, soulagée.

Ce n’était qu’un cauchemar !

– Non, tout va bien mon ange. Maddie vient d’arrêter Lorraine. Est-ce que tu te sens bien ? Tu as assisté à toute la scène ? me demande doucement Adam en me caressant les cheveux.

– Oui, j’ai tout vu, tout entendu… Quand elle a sorti son arme, les coups de feu… J’ai cru…

– Lorraine ne sait pas manier les armes, je n’ai eu aucun mal à la lui arracher.

– Adam, j'ai eu tellement peur de te perdre ! J'ai cru devoir faire ma vie sans toi et ça m'a paru si… impossible ! Je ne peux plus imaginer ma vie sans toi…

Je m’accroche à lui, je le serre, je respire son odeur, touche son corps. Adam est vivant.

« Tout va bien mon ange, tout est terminé, je suis là, avec toi. Nous pouvons rentrer si tu te sens de te lever. Nous n’avons plus rien à faire ici… »

Adam m’aide à me relever. Je ne suis pas très vaillante, mais je ne tiens pas à rester une minute de plus dans cet endroit. Je veux retrouver un lieu familier, accueillant, serrer Adam contre moi.

– J’ai eu tellement peur, lui dis-je en plongeant mon regard dans le sien.

– Mais qu’est-ce qui t’a pris de venir ici ? Conrad m’a raconté que tu es sortie du camion comme une furie, me dispute Adam.

– Je ne pouvais pas attendre, je voulais être là près de toi au cas où il t’arriverait quelque chose…

– C’est vrai qu’en t’évanouissant, tu m’as été d’une grande aide !

Adam me taquine. Son sourire me réchauffe.

« Allez viens, partons d’ici. Conrad nous attend dans la voiture. »

Je lis le soulagement sur le visage de Conrad quand il me voit apparaître dans les bras d’Adam. Les émotions ont été fortes pour chacun d’entre nous. Les deux hommes se donnent une accolade silencieuse. Puis, nous nous engouffrons dans la voiture. La maison de Lorraine s’éloigne derrière nous. J’ai l’impression d’y laisser un énorme poids, une angoisse qui me vrillait le ventre depuis longtemps.

Est-ce qu’Adam a raison ? Tout est fini maintenant ?

Nous parcourons les couloirs menant au bureau d’Adam en silence, mécaniquement. Je n’ai pas lâché Adam, je me cramponne toujours à lui. Nous nous laissons tomber dans les fauteuils. L’assistante a pour consigne de ne nous déranger sous aucun prétexte. Seuls les appels de la police doivent être transmis. Adam pose la tête sur le dossier du canapé. Conrad est le premier à briser le silence.

« Je crois qu’un verre ne nous fera pas de mal », dit-il en se levant.

Il revient rapidement, nous tendant des verres de scotch. Il pose le sien sur la table basse et se rassoit dans le fauteuil.

– Et maintenant ? demandé-je, la voix étranglée par la chaleur de l’alcool.

– Maintenant, c’est à la police d’agir. Maddie m’a dit qu’elle avait de quoi inculper Lorraine avec l’enregistrement et que l’enquête sur toute cette histoire devrait révéler des preuves, m’explique Adam en jouant avec son verre. Il nous reste à envisager l’avenir de l’entreprise Hill. Avec un tel scandale, elle ne s’en relèvera pas.

– C’est vrai, acquiesce Conrad.

– Conrad, prépare une annonce officielle. Compte tenu de la situation, il faut fermer cette entreprise. La priorité est de redonner du travail à tous les salariés qui vont subir cette fermeture. Le nom Hill risque d’être assez malmené ces prochains jours, essayons de limiter les dégâts.

Adam ne se laisse pas abattre, il rebondit, encore une fois.

– Préviens tous les responsables des services, que toutes les équipes soient prévenues et rassurées avant que la presse ne s’empare de ce scandale, continue Adam. Et demande-leur aussi de donner aux enquêteurs tout ce dont ils auront besoin. Qu’il n’y ait aucune entrave. Je veux de la transparence.

– Bien Adam, je m’y mets tout de suite !

Conrad repose son verre et sort du bureau. De nouveau, il faut agir et il n’y a pas de temps à perdre.

– Ça ne te fait rien de fermer l’entreprise de ton père ? demandé-je à Adam.

– Non, au contraire. Ce n’était de toute façon plus l’œuvre de mon père, mais celle d’Ambrose et de Lorraine. Et ce qu’ils en ont fait me rend malade. C’est la meilleure solution. Le nom des Hill doit être associé à une entreprise plus noble, plus honnête. Mon père l’aurait voulu comme ça.

Les doigts d’Adam se crispent autour de son verre. Je pose ma main sur sa jambe, en silence. La soif de pouvoir de Lorraine lui a fait perdre son père. Il est trop tard pour revenir en arrière mais autant faire en sorte que l’avenir soit meilleur.

« Mon ange, n’oublie pas ta réunion au conservatoire. C’est un grand jour pour toi ! »

Son visage s’est éclairé, son regard s’est adouci. C’est vrai, c’est aujourd’hui que l’on annonce officiellement le prochain départ du Philharmonique pour New York et la création de celui de San Francisco.

« Ce soir, nous aurons bien mérité de nous retrouver à deux, au calme, après toutes ces émotions », me souffle Adam en glissant une main dans mes cheveux.

Je presse mon visage contre ses doigts. Il se baisse doucement vers moi et m’offre un baiser sucré, doux. Cette tendresse efface mes dernières angoisses. Je suis persuadée que tout va aller mieux désormais.

– Mon ange, viens vivre avec moi à Pacific Heights.

– Tu… quoi ?

Je redresse ma tête sous le coup de la surprise. Adam me demande de vivre avec lui ?

– Je veux que tu viennes vivre chez moi, que ma maison devienne aussi la tienne, continue Adam, ses yeux plongés dans les miens.

– Je…

Je bafouille, ne trouve pas les mots.

Je rêve ?

– Nous avons passé beaucoup de temps ensemble au Mandarin… Je ne veux plus de cette vie en pointillé, une nuit chez toi, une nuit avec moi. Je veux me réveiller avec toi, tous les matins, à mes côtés. Et si tu n'aimes pas cette maison, on peut en choisir une autre, tous les deux.

– J'adore ta maison… mais…

– Mais ?

– Je…

– Tu ?

– Tu veux que je vienne m'installer chez toi ? demandé-je toujours incrédule.

– Oui, c'est ce que je veux, répond Adam en souriant.

Me réveiller tous les matins avec Adam, profiter du soleil couchant sur la terrasse après une journée de répétitions…

« Je… D'accord… »

J'ai toujours du mal à trouver mes mots mais l'expression qu'affiche mon visage parle d'elle-même et Adam l'a bien compris. De ses bras puissants il me soulève, me fait tourner. Il rit de joie, je fais pareil. Je n'en reviens pas, Adam et moi allons vivre ensemble…

« John et Gloria seront ravis de t'avoir à la maison, Gloria t'apprécie beaucoup, ajoute Adam en me reposant. Mon ange, tu fais de moi un homme heureux. »

Mon cœur bat la chamade, il bat d'amour pour cet homme qui me couve du regard.

Avec tous ces événements, j’ai oublié de déjeuner. Mais je ne suis pas sûre de pouvoir avaler quoi que ce soit et d’ailleurs, je n’en ai pas le temps. J’arrive juste à temps au conservatoire. La réunion n’a pas encore commencé et Max m’attend, impatient. Nous nous asseyons l’un à côté de l’autre, regardant autour de nous. Pas un membre de l’équipe ne manque à l’appel. Tous les responsables sont là et M. Glen affiche son éternelle mine sérieuse et concentrée. Il s’éclaircit la voix et commence son discours.

« Merci à tous pour votre ponctualité. Je pense qu’il est temps de mettre un terme aux rumeurs qui circulent et de répondre à vos questions. Donc, comme vous le savez peut-être, les travaux à l’Avery Fisher Hall sont en passe d’être terminés. Le Philharmonique pourra très prochainement repartir à New York et y retrouver ses habitudes. »

Murmures autour de nous, j’observe mes collègues. Certains affichent une mine réjouie.

« Nous savons que le temps passé ici à San Francisco a séduit beaucoup d’entre nous, que parmi vous, certains s’y plaisent. Nous avons donc réuni le conseil du Philharmonique et nous avons pris la décision de créer un nouvel ensemble, ici même à San Francisco. »

Ça y est, nous y sommes. Max et moi nous tortillons sur nos chaises. Les murmures sont plus nombreux, les gens discutent, échangent entre eux, couvrant la voix de M. Glen.

« S’il vous plaît ! Laissez-moi terminer, nous répondrons à vos questions plus tard. Je reprends. Nous vous laissons le libre choix de rester et d’intégrer ce nouveau Philharmonique ou de repartir à New York. Pour ceux qui désirent s’installer ici, tout est d’ores et déjà prêt pour que votre installation provisoire soit définitive. Nous vous laissons le temps de réfléchir et de revenir vers nous pour nous faire part de votre décision. Le plus tôt serait le mieux. Sachez que personnellement, j’ai décidé de rester ici et que j’ai l’honneur d’accéder au poste de directeur du Philharmonique de San Francisco. Il va de soi que cette réflexion ne doit pas influencer les répétitions, et les concerts programmés ne doivent pas pâtir de cette transition. »

Est-ce une pointe de fierté que j’entends dans la voix de M. Glen ?

« Des questions ? »

Des dizaines de mains s’élèvent, des questions fusent sur fond de murmures. Je regarde Max, il sourit. Je peux aussi me détendre. Il ne reste plus qu’à attendre les choix de chacun, mais pour nous l’avenir est tracé. Nous sortons peu de temps après. Certains musiciens nous apostrophent, nous demandent si nous restons.

Oh oui, nous restons !

– Je suis soulagé de la tournure que prend cette création de Philharmonique, me glisse Max dans le hall du conservatoire. Alan et moi allons enfin pouvoir envisager l’avenir sereinement et concrétiser notre envie d’avoir un enfant.

– Oh Max, un enfant ! m’exclamé-je émue. Je comprends pourquoi le retour à New York était si délicat pour toi. Tu ne pouvais pas laisser Alan derrière toi, ni votre projet de famille ! Félicitations !

– Attends, rien n’est encore fait. Mais c’est en bonne voie, m’avoue-t-il, un large sourire plaqué sur le visage.

– J’ai hâte de te voir papa, le taquiné-je.

Max rit. Les bonnes nouvelles tombent enfin. Je me sens tellement soulagée…

J’ai un message d’Adam sur mon téléphone qui me demande de le rejoindre à son bureau. Dans la circulation de cette fin de journée, je ne perds pas mon sourire. L’annonce de l’arrivée d’un enfant me remplit de joie. Alan et Max seront mes premiers amis à entrer dans l’univers de la parentalité !

Je passe ma tête dans l’entrebâillement de la porte du bureau d’Adam. Il est assis, penché sur des documents, seul. Je prends le temps de l’observer, d’apprécier son profil, ses cheveux que je sais si doux… Il est si séduisant.

– Je peux entrer ? demandé-je.

– Oh, mon ange, oui bien sûr ! Alors, comment ça s’est passé ?

– Très bien, on ne sait pas encore qui compte rester ou non, on le saura plus tard. Mais ce n’est pas le plus important !

– Ah oui ?

Adam s’est levé et est venu à ma rencontre. Mon sourire est communicatif, mon enthousiasme éveille sa curiosité. Il m’entoure de ses bras.

– Alan et Max ont décidé d’avoir un enfant !

– C’est une excellente nouvelle ! C’est un beau projet et maintenant que Max sait qu’il ne partira pas, ils peuvent se consacrer à leur vie de famille… Un peu comme nous d’ailleurs, ajoute Adam en m’embrassant.

Je suis troublée.

Notre vie de famille ?

Je me laisse aller à ce baiser. Si Lorraine ne peut plus nous nuire, nous aussi nous pouvons penser à notre avenir.

– J’ai aussi une très bonne nouvelle. Les enquêteurs ont déjà trouvé des documents compromettants sur Lorraine. Les perquisitions chez elle, chez Ambrose, leurs avocats, portent déjà leurs fruits. Ce n’est plus qu’une question de temps avant qu’on apprenne l’ampleur des fraudes. Lorraine est encore entendue par la police et il semblerait qu’elle ait eu du mal à trouver un avocat qui la suive sur ce dossier.

– Tu ne peux pas savoir comme je suis soulagée de savoir que Lorraine ne peut plus nous nuire.

– Il faut encore attendre un peu pour connaître la peine qu’elle recevra. Mais comme Ambrose est mort, il n’y a plus qu’elle pour assumer ses responsabilités… Je dois donner une conférence de presse ce soir, et après, nous serons tranquilles, mon ange.

Je me tiens à l’écart de cette conférence, laissant Adam et Conrad échanger sur le discours. La presse a fait le déplacement, les journalistes sont là, en nombre. Entre les caméras, les flashs des appareils photo, la grande salle prévue à cet effet ressemble à une fourmilière. Tout le monde est désormais au courant de l’arrestation de Lorraine, du scandale des médicaments. Adam doit annoncer la fermeture de l’entreprise pharmaceutique et parler de l’avenir de tous ses salariés. Je cherche des yeux Hayley, je l’aperçois enfin. Elle m’accueille comme à son habitude, chaleureusement.

– Éléa, je te cherchais. Quelle journée !

– Je ne te le fais pas dire. Je suis heureuse que tout ceci se termine.

– Je te comprends. Adam a fait ce qu’il fallait en tout cas. Cette conférence, cette annonce, belle gestion de crise, me glisse Hayley, admirative.

– Il a un don pour ça, admets-je en souriant.

– Je ne dis pas que la presse le laissera tranquille après cette conférence, mais il montre au moins qu’il est sincère dans cette affaire, continue Hayley.

Je me tourne vers le pupitre où est installé Adam et j'écoute l'homme avec qui je vais vivre. L'idée me fait frémir.

« Mes services de communication et mes collaborateurs sont à votre écoute si vous avez des questions. Personnellement, je compte prendre un peu de recul par rapport à ces événements et me consacrer pleinement à la femme que j’aime. »

La femme que j'aime…

Je sens mes joues s'enflammer, les regards se poser sur moi. Adam vient de déclarer sa flamme, sa flamme pour moi, à toute la presse… Il me sourit, il me renverse, les larmes me montent aux yeux, je suis si heureuse ! Adam m'aime, nous allons vivre ensemble.

Lui et moi, enfin seuls, sans contraintes, ni menaces… Comme je l’ai toujours rêvé !

« Vous avez bien mérité d’être heureux, Adam et toi », ajoute Hayley.

Je lui souris. Je n’ose imaginer qu’une page est en train de se tourner et qu’Adam et moi nous apprêtons à écrire un nouveau chapitre.

– Merci, Hayley. Tu nous as beaucoup aidés à y parvenir. Et pour Mark et toi, à quand le voyage de noces ?

– Je dois dire que pour nous aussi, une nouvelle vie se prépare. Je termine mes derniers articles sur cette affaire, Adam me donne une entrevue exclusive et après ça, nous partons pour Hawaii pour des petites vacances. Mark a décidé d’arrêter les reportages pour nous offrir une vie moins décousue.

– Oh Hayley, quelle nouvelle !

– Oui, il me fait un énorme cadeau.

Je serre Hayley contre moi. Max et Alan projettent d’avoir un enfant, Hayley et Mark se posent enfin pour construire plus sereinement leur vie de couple… Je me délecte de cette vague de bonheur qui déferle.

Après toutes ces semaines d’angoisse, de stress…

Adam réussit tant bien que mal à prendre congé des journalistes, jamais avares en questions. Je quitte Hayley et retrouve Adam dans un salon attenant. Nous ne sommes pas seuls, mais nous ne nous cachons pas et nous tombons dans les bras l’un de l’autre.

« C’est fini, mon ange », murmure-t-il avant de m’embrasser avec fougue.

Oui tout est fini…

« Oui, c'est fini, plus rien ne peut nous empêcher de nous aimer dorénavant », soufflé-je à mon tour.

Nous restons là, accrochés l’un à l’autre, savourant ce moment que nous attendions depuis si longtemps. J’ai même du mal à y croire, m’attendant à voir surgir l’ombre de Lorraine, m’attendant à apprendre une mauvaise nouvelle. Mais rien ne vient, tout est paisible. Alors que les collaborateurs d’Adam vont et viennent autour de nous, répondent au téléphone, nous apprécions ce moment. Conrad vient, désolé, l’interrompre. Il a encore besoin d’Adam pour régler un dernier détail. Adam m’embrasse et me promet de revenir très vite.

Je fouille dans mon sac à la recherche de mon téléphone. Je constate que Claire a essayé de me joindre et, sans succès, m’a laissé un SMS.

[Je viens d’apprendre pour l’arrestation de Lorraine, c’est énorme ! Comment vous allez ?]

Je lui réponds aussitôt :

[Tout va bien pour nous, sommes soulagés. J’ai plein de choses à te raconter. On déjeune demain ?]

[OK, passe me prendre au bureau !]

Adam me rejoint aussitôt. Je l’interroge du regard, je ne lis plus aucune inquiétude dans son regard.

« Les journalistes me cherchent encore. Je crains qu’ils ne nous suivent au Mandarin et ne me harcèlent là-bas. Rentrons à la maison, nous y serons plus tranquilles. Conrad va prendre ma voiture pour brouiller les pistes et éloigner la presse. »

Rentrer à la maison, comme j'aime entendre ces mots…

Adam a l’œil qui pétille. Ce genre de diversion l’amuse. Nous attendons quelques minutes après le départ de Conrad. Et c’est dans une autre de ses voitures que nous prenons le chemin de Pacific Heights. Un chemin qui me sera désormais quotidien. Vivre sur les hauteurs de San Francisco, jamais je n'aurais pu l'imaginer avant ma rencontre avec Adam. Nous rentrons chez nous… Je suis sur un nuage. Terminée, la suite impersonnelle du Mandarin, pourtant riche en souvenirs. Nous avons désormais notre nid, là-haut. Adam me laisse entrer définitivement dans sa bulle. Je sais combien cette étape est une preuve d'amour, venant de lui, autrefois si solitaire. Je suis déjà venue dans cette maison magnifique, mais jamais je n'ai passé le portail avec un tel sourire. Je regarde les lieux d'un autre œil, je crois qu'il va me falloir du temps pour me dire qu'ici, c’est chez moi…

Tout est calme dans la villa. Après les tensions de la journée, l'ambiance est apaisante. C’est exactement ce qu’il nous fallait ce soir. Plus que jamais, je comprends pourquoi Adam a tellement préservé les lieux des intrusions. Ici, nous sommes hors du temps, hors de la ville qui s'étend, plus bas. Nous nous sommes élevés de tout et de tous et c'est un peu comme si nous étions seuls au monde. Je prends une grande inspiration, ferme les yeux. Je suis persuadée que je serai heureuse ici.

Quand Adam se dirige vers la terrasse dominant la baie, il m’adresse un clin d’œil :

« Tout a commencé sur une terrasse comme celle-ci, notre première nuit au Mandarin. Tu étais si réservée… »

Ce souvenir m’électrise. Adam me tend la main, m’invitant à le rejoindre. Tous les recoins de cette villa n'ont pas encore révélé leurs vertus érotiques…


La vue sur la baie de San Francisco est toujours aussi imprenable. Je l’apprécie autrement ce soir. Il n’est plus du tout question pour moi de quitter la ville et notre amour est plus fort que jamais. Ce soir, notre relation déploie ses ailes, se défait de toutes ses entraves. Je me sens libre. Je ferme les yeux, la soirée est bien avancée et il fait encore bon sur cette terrasse. Mon sixième sens m’informe qu’Adam me regarde. Je me sens rougir mais je ne fais pas un geste vers lui. Il me caresse des yeux, m’apprécie. J’imagine qu’il est en train de me déshabiller mentalement, qu’il m’enlève mes habits, doucement, les uns après les autres, faisant glisser chaque morceau de tissu couvrant mon corps. Je m’empourpre un peu plus, un frisson me parcourt.

« Ah, quel bonheur ! » souffle Adam en m’attirant contre lui.

Je sens la chaleur de son corps bien avant que je ne le touche. Je sens combien il me désire à cet instant. Nos visages se rencontrent, ses lèvres sont douces. Notre baiser est savouré, il porte lui aussi le goût de cette nouvelle vie, sans encombre, une vie où notre plaisir ne sera plus troublé. Sa langue m’explore, passe sur mes lèvres, cherche la mienne. Et puis la fougue s’empare de nous, Adam presse sa bouche contre la mienne avec plus de force, je pose mes mains sur sa nuque pour l’attirer un peu plus contre moi.

Quand il s’écarte, nous avons tous les deux le souffle court. Je porte la main à mes lèvres pour toucher l’empreinte que vient de me laisser mon amant.

– Mon ange, j’ai une irrépressible envie de te posséder ce soir, dit-il d’une voix rauque, le regard enfiévré par le désir.

– Pourtant, la journée a été riche en émotions, tu es sûr d’avoir assez de forces ? demandé-je avec un ton de défi dans la voix.

– Il suffit que je te regarde pour que mes forces me reviennent intactes, dit-il en me plaquant avec fougue contre lui.

Mes joues s’empourprent à nouveau. En me serrant contre lui, Adam me fait sentir qu’il dispose bien de tous ses moyens. Le renflement dur que je sens contre mon ventre en est la preuve…

« Tu sais ce dont j’ai envie, là, tout de suite ? » me demande Adam en s’écartant légèrement pour mieux me regarder.

J’ai bien une idée…

– Non ?

– J’ai envie de danser avec toi, nous en avons rarement eu l’occasion.

La dernière fois remonte au mariage de Hayley et… c’est tout.

Adam m’entraîne à l’intérieur de la villa. Une station pour smartphone se cache dans l’un des meubles du salon. J’attends un peu et dès que les premières notes se font entendre, je regarde Adam, étonnée.

« Oui, j’avoue, Sinatra, c’est un peu dépassé, mais je trouve cette chanson très appropriée. »

Il me rejoint, lentement, le sourire aux lèvres. J’écoute les paroles de « I’ve got you under my skin ».

Je t’ai dans la peau… au plus profond de mon cœur… Je sacrifierais tout pour être près de toi…

Je suis aux anges. Adam m’emporte délicatement dans ses bras, nous nous serrons l’un contre l’autre, et nous dansons, en rythme, sur ces paroles qui nous vont si bien. Mon cœur bat la chamade, la musique me transporte, les paroles me touchent profondément et Adam ne me quitte pas des yeux. Son regard est si doux, si profond… Puis doucement, il m’embrasse de nouveau. Ses lèvres s’attardent sur les miennes, puis descendent vers mon menton, mon cou. Il glisse sa main dans mes cheveux, les tire doucement pour rejeter ma tête en arrière. Ce soir, je me sens plus que jamais le centre de son monde.

La chanson se termine sans qu’aucun de nous n’y fasse attention. Adam me dévore maintenant. Quand je croise à nouveau son regard, la flamme du désir y brûle. Je ne peux pas y résister. Mon amant m’entraîne et me pousse jusqu’à m’asseoir sur le fauteuil le plus proche de nous. Il se place à genoux en face de moi entre mes jambes et commence à déboutonner mon chemisier de soie. Des effluves de son parfum me parviennent, ma respiration devient saccadée. Une douce chaleur m’envahit, mon ventre s’anime. Ses doigts effleurent ma peau, quand il m’enlève mon vêtement, je reçois une décharge électrique. À ce contact, mon corps se tend tout entier.

Ce contact ou le regard de braise qu’il jette à mes seins ?

Adam parcourt la courbe de ma poitrine du doigt, jusqu’à ce que ses deux mains viennent se poser sur eux, les entourant pleinement. Puis elles glissent dans mon dos. Je sens la pression de mon soutien-gorge retomber, mes seins sont libérés et les pointes, déjà dures par mon désir, se projettent vers Adam. Mon amant se mord les lèvres, convoitant avec plaisir ce qui s’offre à lui. Il n’hésite pas une seconde, sa bouche attrape un de mes tétons, l’aspire, le lèche. Cette précipitation m’arrache un cri. Ses deux mains plaquées dans mon dos, Adam joue avec sa bouche, sa langue, se délecte de mes seins. Je gémis et fourre mes doigts dans sa chevelure. Je le tiens serré contre moi, je veux qu’il me dévore, tout entière !

Mon amant descend, s’attarde sur mon ventre. Je me cambre, place mes fesses au bord du fauteuil pour qu’il puisse continuer plus bas. Sa langue fait le tour de mon nombril, et instinctivement, j’écarte les jambes. Mon entrejambe se manifeste, il veut lui aussi bénéficier de son traitement de faveur. La fougue d’Adam répond à cette invitation. Mon amant embrasse l’intérieur de mes cuisses, descend ma jupe jusqu'à mes chevilles. Mes doigts continuent de fourrager dans ses cheveux bruns. Il m’aide délicatement à passer ma culotte en dentelle sous mes fesses, jusqu’à mes chevilles. Son regard est désormais brûlant, le sourire qu’il arbore est prometteur…

Mon sexe se tend vers sa bouche maintenant, mon bassin s’est légèrement levé pour offrir un meilleur accès à cette langue qu’il sait aventureuse. Ses mains saisissent mes fesses et Adam plaque sa bouche entre mes jambes. Il me lèche, explore les moindres replis de mon intimité, trouve mon clitoris et s’amuse avec lui, ce qui a le don de provoquer chez moi des petits soupirs de plaisir. Sa langue va un peu plus loin et, à l’orée du précipice, elle s’arrête, me laissant dans une grande frustration.

« Adam, ne t’arrête pas », dis-je d’une voix tremblante de désir.

Non seulement Adam s’arrête, mais il s’éloigne de moi. Je n’ai pas le temps d’émettre la moindre objection, je le vois se défaire de ses habits à la vitesse de la lumière. Quand son boxer atterrit sur le sol, son membre viril est tendu vers moi. Je me dirige vers lui, sans me poser aucune question, sans même y penser. Face à ma bouche, c’est une évidence. Je commence à le titiller du bout de la langue, mes mains trouvant leur place instinctivement sur les fesses musclées de mon amant. Je les presse, je sens les doigts d’Adam s’attarder à son tour dans mes cheveux.

« Oh, Éléa ! » murmure Adam au-dessus de moi.

Je le prends entier dans ma bouche, l’aspire, le mords délicatement. Les doigts d’Adam se crispent, son bassin se tend un peu plus vers ma bouche. J’entends désormais ses grognements, qui m’encouragent à accélérer mon allure.

« Mon ange, arrête, sinon… attends », me dit Adam d’une voix rauque.

Je le sens près de succomber à une vague de plaisir. Lui comme moi sommes au bord du gouffre, prêts à nous enflammer en chœur. Mon amant me relève, il est nu, moi aussi. En m’embrassant passionnément, Adam me fait doucement tourner pour venir s’asseoir à ma place. Je comprends où il souhaite en venir. Son sourire est érotique, je me mords la lèvre. Je jette un œil vers son sexe, toujours dressé. De ses mains, Adam m’attire contre lui, me guide pour que je vienne m’asseoir sur lui. Je m’installe, doucement, sentant le frisson d’une douce pénétration. Nous poussons à l’unisson un long gémissement.

Je tarde à me mettre à bouger, savourant sa présence en moi. Je ferme les yeux, et je commence lentement, très lentement, mon mouvement de va-et-vient. Je sens sur ma poitrine le souffle d’Adam, ses mains sont revenues sur mes fesses, avides. Je me délecte de ses sensations de pur plaisir jusqu’à n’en plus pouvoir. J’ouvre les yeux, plonge mon regard dans celui d’Adam, place mes mains de chaque côté de sa tête, agrippant le dossier du fauteuil. Je bouge cette fois plus vite, de plus en plus vite, mes fesses frappent ses cuisses, mon cœur s’emballe, je crie, Adam grogne.

« Je vais jouir ! » lâché-je.

Mon ventre se crispe, le plaisir me happe, j’y succombe dans un long râle. Mon orgasme est intense, il m’emporte. Adam me suit aussitôt et se laisse aller dans un dernier coup de bassin. Je pose ma tête sur son épaule, essoufflée, repue, encore tremblante.

Je me sens terriblement bien, sur cette terrasse, caressée par la brise du soir. Les lumières du Golden Gate Bridge scintillent, les bruits de la ville nous parviennent, lointains. Une douche fraîche a terminé de nous détendre. Nous sommes tous les deux, Adam et moi, nus sous nos peignoirs, sirotant nos cocktails, collés l’un à l’autre dans un large canapé. La lumière de la terrasse est chaude, mais feutrée, dispensée par des appliques extérieures. Je me délecte de ce bonheur franc, je souris même, sans doute béatement, à cette situation. Je n’éprouve plus aucune crainte, ni aucune angoisse. Je suis dans les bras de l’homme que j’aime et je savoure ce moment. Nous rions, nous discutons allégrement, soulagés d’un poids. Nous sommes légers comme l’air. Nos corps sont détendus, nos esprits le sont aussi.

– Je ne me rappelle pas la dernière fois où je me suis sentie aussi bien, murmuré-je.

– Ce n’était pas il y a une heure ? me demande Adam, légèrement taquin.

– Oui… mais pas de cette façon…

– Ou alors, tu as déjà oublié et tu as besoin que je te rafraîchisse la mémoire.

– Ah oui ? Et comment comptes-tu t’y prendre ? dis-je en me redressant et en fixant Adam, le regard plein de défi.

– Hum…

Adam porte une nouvelle fois son verre à ses lèvres. Je m’imagine passer ma langue sur elles, pour goûter ce cocktail aux couleurs vitaminées et pour l’inviter à le délaisser pour moi.

« Tu as besoin de beaucoup réfléchir pour savoir ce qui me fait du bien ? » insisté-je.

Le cocktail me donne de l’audace. Et dans les bras d’Adam, j’oublie mes rondeurs, je me sens femme, séductrice, capable de l’amener aux portes du plaisir. Avec lui, je n’ai pas besoin de cacher qui je suis, je suis libérée, et je me sens prête à tout pour vivre pleinement ma sexualité.

« Me lancerais-tu un défi, mon ange ? »

Le regard d’Adam s’est allumé de nouveau. Je sais qu’il aime les défis, qu’il se donne entièrement quand il en relève un.

Et j’ai envie d’être son prochain défi…

Mon amant repose son verre et attrape le mien pour en faire de même. Je ne bouge pas, je me contente de le fixer. Il s’apprête à prendre les choses en main et ce n’est pas pour me déplaire. Il se tourne pour me faire face complètement et prend mon visage entre ses mains.

« On va voir si je peux relever ce défi », souffle-t-il en m’embrassant.

Les mains d’Adam se mettent à parcourir mon corps, sur mon peignoir, cherchant à trouver le lien. Très vite, le nœud est défait et mon amant écarte chaque pan. Mes épaules, mon dos, mes seins, se révèlent ainsi, s’offrant à cette douce soirée. Je ne fais aucun geste pour me recouvrir, je sais que personne ne peut nous observer de là où nous sommes. La terrasse offre une réelle intimité. La température de mon corps s’élève, je sens mon pouls s’accélérer. Adam affiche un regard conquérant, déterminé à m’emporter vers les sphères du désir. Je ne bouge pas, j’attends. Mon amant a l’air si sûr de lui…

« Je ne sais pas si je vais me sentir très réceptive », glissé-je pour titiller encore plus son orgueil.

Adam ne me laisse plus la chance de prononcer un seul mot. Ses lèvres sont plaquées sur les miennes et il me renverse sur le canapé. Ma tête trouve sa place sur l’accoudoir et soudain, je sens sa main se glisser entre mes jambes. Adam se positionne au-dessus de moi et, alors que sa langue et ses lèvres me guident vers ce moment où mon corps ne sait plus résister, sa main s’attarde contre mon pubis, me caressant de haut en bas, de bas en haut, de plus en plus empressée. Il ne faut pas longtemps pour que je sente mon intimité s’humidifier. Mon amant le sent aussi et se permet une intrusion, plus loin, plus profondément, à l’intérieur de moi. Ses doigts me pénètrent, me titillent, je me cambre, je gémis en soupirant.

Mes doigts enserrent sa tête, poussant nos bouches à se mordre, à s’unir dans une fougue quasi bestiale. Adam me sent réceptive, je ne peux pas résister à ce contact. Ma bouche, mon sexe, tout mon corps est en ébullition. Mon esprit chavire, je ne sais pas à quoi me raccrocher si ce n’est à mon amant. Au-dessus de moi, il met toute sa fougue et tout son désir dans cette étreinte charnelle. Ses doigts vont et viennent et je me sens à deux doigts de me laisser emporter par une nouvelle vague de plaisir. Je la sens fondre sur moi, prête à me faire crier, là, sous les étoiles. Je ferme les yeux, je tends mon bassin et je me laisse envahir. Chaque recoin, chaque parcelle de mon corps réagit à mon orgasme. Mes muscles se crispent, ma voix meurt dans un cri étouffé, des spasmes viennent me secouer tant mon plaisir est intense et me submerge.

Le visage d’Adam est lui aussi transformé, habité par une lueur très sensuelle, demandant à se transformer en feu d’artifice. Il s’écarte de moi, nos bouches se lâchent, ses doigts se glissent hors de moi, ses mains défont rapidement le nœud de sa ceinture. Son peignoir s’écarte à son tour, et mes yeux sont immédiatement attirés par ce sexe que je ne me lasse pas d’admirer. Mais l’heure n’est pas à l’observation et Adam éprouve un impérieux désir de me posséder.

Sa pénétration est rapide, fulgurante. Je l’accueille avec délice, avec une furieuse envie de le sentir bouger en moi. Mon orgasme m’a emportée loin mais la fougue d’Adam alimente mon excitation. Mon amant est en moi, il se met à bouger. Son assaut est violent, son sexe s’immisce au plus profond de moi. Je cambre mon bassin pour l’aider à aller encore plus loin. Adam me pilonne, sauvagement. Je plante mes ongles dans son dos. Il grogne, il me fait l’amour comme jamais. Un soubresaut vient rompre mes dernières forces. Un dernier orgasme s’apprête à m’emporter, à nouveau. Mes yeux trouvent ceux d’Adam et, en un regard, nous nous comprenons. Mon amant jouit dans un râle animal, haletant. Mon bassin se cambre une dernière fois pour attraper ce moment ultime du plaisir, si indescriptible, si enveloppant. Notre amour nous laisse l’un contre l’autre, essoufflés.

Ce désir insatiable que nous éprouvons l’un pour l’autre vient, une fois de plus, d’avoir raison de nos dernières forces. Nous sommes repus, heureux. La vie s’ouvre à nous et notre amour charnel s’intensifie à chaque nouveau corps-à-corps. Je serre Adam contre moi et, si une larme coule le long de ma joue, ce n’est pas de tristesse. J’ai trouvé l’homme de ma vie avec lequel explorer cet horizon sensuel qui s’ouvre devant nous.


	
		5. Épilogue

La petite ville de Kelowna est en ébullition. J’aime ces jours de fête en plein air, où les enfants s’en donnent à cœur joie, courant partout pendant que leurs parents discutent entre eux. La fête est champêtre, sans prétention, mais le maire sait comment s’occuper de ses citoyens. Mes parents sont un peu les rois, ils vivent leur moment de gloire. Installés depuis toujours à Kelowna, ils sont devenus, avec leur magasin, des figures emblématiques de la ville, toujours très investis, très concernés. Aujourd’hui, Kelowna, le maire, ses conseillers et tous les habitants, leur rendent hommage en les nommant citoyens d’honneur. Je les observe, ils vont et viennent, serrent des mains, rient. Ma mère est sans conteste la reine du jour et elle en profite. Même mon père, d’habitude si discret, se laisse aller avec tout le monde.

Nous avons fait le déplacement, Adam, Ryan, Claire et moi, pour participer à cet événement. En fait, ma mère ne nous a pas vraiment laissé le choix. Cette petite escapade nous permet, à Adam et moi, d’échapper au tumulte qu’ont provoqué l’arrestation de Lorraine et la fermeture de l’entreprise pharmaceutique Hill. L’enquête suit son cours et les journalistes ont encore besoin d’alimenter leurs colonnes. Si nous sommes toujours sous les feux des projecteurs et qu’Adam est encore très sollicité, ce n’est rien à côté de ce que nous avons vécu. Nous ne nous quittons pratiquement plus, nous nous retrouvons chaque fois avec plaisir et envie. Les barrières n’existent plus, l’angoisse m’a quittée, nous n’avons plus aucune entrave pour vivre pleinement notre relation.

J’ai réappris, ces deux dernières semaines, à être tout simplement heureuse. Pourtant, les premiers jours, je me réveillais encore inquiète, pour Adam, pour mon frère, pour Claire, pour mes parents, pour tous mes proches. Petit à petit, cette angoisse a diminué pour disparaître complètement. Je me suis installée chez Adam, prenant mes marques très rapidement. Claire ne m'en a pas voulu, elle s'attendait à ce qu'un jour notre colocation prenne fin. Mais nous sortons à nouveau, régulièrement, elle et moi, nous passons des soirées entre filles. Pour la première fois aussi depuis son arrivée à San Francisco, je peux m'occuper de mon frère et prêter attention à ses études. La création du Philharmonique de San Francisco a été officialisée et les auditions ne vont pas tarder à débuter. J’ai retrouvé mon violon, mon stradivarius, plus rien aujourd’hui ne freine ma progression.

Je me sens tellement légère.

« Tu es bien pensive mon ange », murmure Adam au creux de mon oreille.

Son regard est doux, enveloppant. Sa mine est décontractée, sereine. Être à ses côtés suffit à mon bonheur. Cet homme si séduisant, si charismatique, si humble, m’insuffle tant de confiance… Je vibre toujours quand je sens son odeur, mon corps s’anime quand il me frôle…

Et quand il me regarde de cette façon…

– Je repensais à ces derniers jours, lui confié-je.

– Quels moments ? Nos tête-à-tête sensuels ou nos tentatives d’esquiver la presse ?

– Les deux !

Adam m’attire contre lui et je me blottis dans ses bras. Je ne connais pas de meilleur endroit au monde désormais.

« Vous êtes toujours collés ! » fait une voix près de nous.

C’est Claire, moqueuse, et mon frère Ryan, qui nous rejoignent enfin. Ma mère n’a pas quitté Ryan depuis son arrivée et mon frère ne cesse de serrer des mains, de croiser nos anciens voisins, amis, tous ceux qui nous ont vus grandir. La préférence de ma mère pour son fils me convient parfaitement dans ces moments-là.

– Tu peux parler, rétorqué-je. Vous êtes toujours fourrés ensemble ces derniers temps !

– C’est vrai… On a décidé de donner une nouvelle chance à notre couple, m’explique Claire en se rapprochant de Ryan.

– Terminées, les disputes ? Non ! dis-je, d’humeur taquine.

Je suis intérieurement ravie de cette nouvelle, même si je m’en doutais un peu. Les menaces de Lorraine ont au moins été utiles pour remettre ce couple sur pied : quand Ryan a appris que la situation devenait tendue, il s’est empressé de retrouver Claire, « au cas où ».

« On s’est dit qu’à côté de ce que vous aviez traversé, nos problèmes étaient vraiment dérisoires, ajoute Ryan. Rien d’insurmontable en tout cas. »

Ryan couve Claire du regard. Je suis attendrie devant mon frère, presque émue de le voir ainsi mûrir.

Mon petit frère…

« Nos problèmes sont derrière nous », intervient Adam.

J’acquiesce. Je l’espère pour toujours ! Nous avons eu notre dose.

– Pour preuve, continue-t-il, j’ai fait enlever toutes les équipes de gardes du corps. Plus personne ne vous suit, vous êtes libres !

– Ça se fête, dit Claire en levant son verre.

– Toutes ? demandé-je.

Je ne peux m’empêcher de regarder autour de moi et d’éprouver une légère appréhension. Cette sécurité était rassurante, et ne plus la savoir près de moi me fait frissonner. Mais je dois avoir confiance en Adam s’il juge que nous n’en avons plus besoin. Il faut que je me fasse à l’idée que toutes les menaces sont effectivement derrière nous et que Lorraine n’a plus aucun pouvoir sur nous.

– Oui, toutes. J’ai d’ailleurs appelé Simon Collins pour discuter de tout ça avec lui. Il nous attend pour que nous fassions connaissance. Il faudra que nous programmions une nouvelle croisière, ajoute Adam en m’adressant un clin d’œil lourd de sous-entendus.

– Vous n’avez plus de problèmes avec Lorraine alors ? interroge Ryan.

– Lorraine n’a plus aucun appui depuis le scandale des médicaments. Il lui a même été très dur de trouver un avocat qui accepte de la défendre. Vu le procès qui l’attend et les preuves réunies contre elle, elle finira sa vie en prison.

– Cette vieille peau de vache n’a que ce qu’elle mérite, siffle Claire, acerbe.

– Tu as des nouvelles d’Emy ? demandé-je à Adam, me souvenant subitement de sa colère contre Lorraine.

– Envolée ! Je crois qu’avec le scandale, elle n’a pas insisté pour récupérer les parts de son père, au contraire. Elle m’a envoyé un e-mail pour m’apprendre qu’elle quittait San Francisco pour se refaire une nouvelle vie ailleurs. Ambrose lui a laissé de quoi vivre, je ne m’en fais pas pour elle.

Lorraine en prison, Emy partie, San Francisco s’annonce plus tranquille !

– Et tu sais si les mauvais médicaments ont eu des effets chez ceux qui les ont pris ? demande Ryan à Adam, faisant ainsi parler son côté « futur médecin ».

– L’enquête sanitaire est en cours, ça risque d’être assez long pour remonter toute la chaîne. Je serai au courant de leurs avancées, j’ai demandé à avoir des retours réguliers. Je sais déjà que Lorraine a fait des aveux au cours de sa déposition.

– Eh bien, vous êtes bien sérieux les jeunes ! s’immisce soudain ma mère.

Ma mère rayonne. Mon père nous rejoint lui aussi, le sourire aux lèvres. Mes parents méritent amplement cette fête.

– Maggie, Jeff, je n’ai pas encore eu l’occasion de vous féliciter pour votre distinction, dit Adam.

– Merci Adam, c’est vrai que nous sommes très accaparés, tout le monde souhaite discuter avec nous, papillonne ma mère.

C’est un honneur qu’elle nous accorde cinq minutes alors…

– Alors Adam, quand programmons-nous nos prochaines randonnées ? En cette saison, la région est magnifique, s’enquiert mon père.

– Je vais avoir du temps libre prochainement, si Éléa est d’accord, nous pourrions nous organiser une petite escapade. J’ai une revanche à prendre sur la nature, rappelez-vous ! sourit Adam en se frottant la tête, en souvenir de ses égratignures passées.

– Je veux en être pour voir ça, s’immisce Ryan. Hors de question que je rate ce grand moment ! J’ai prévu de filmer, je suis sûr que les aventures d'un milliardaire en pleine nature peuvent faire des millions de vues sur YouTube !

– Bravo la solidarité masculine ! s’exclame Claire en donnant à Ryan un léger coup dans les côtes.

Soudain, les haut-parleurs se mettent à grésiller. Sur l’estrade, le maire s’apprête à prendre la parole. C’est l’heure des discours, mes parents nous quittent. Des deux, je sais déjà que ma mère prendra la parole et que mon père restera un peu en retrait, derrière elle. Certaines choses sont immuables.

Alors que la fête bat son plein, Adam m’enlève. Il m’attrape la main et m’entraîne jusqu’à sa voiture. Anticipant mes interrogations, il pose un doigt sur sa bouche, en signe de silence. Je ne sais pas ce qu’il me réserve, je fronce les sourcils, mais je me laisse faire. Adam me prépare une surprise et je suis curieuse de savoir où il m’emmène.

La voiture s’engage sur la rue longeant le lac Okanagan. Le parc qui borde le lac, l’un des joyaux de la ville, est en vue. J’aime cet endroit, j’y ai passé beaucoup de temps, plus jeune. Il est calme, serein, c’est le lieu idéal pour trouver un peu de quiétude. C’est un écrin de verdure, les allées ont été savamment intégrées et les paysagistes maintiennent toujours le lieu fleuri. En cette saison, la pelouse est d’un beau vert et les fleurs doivent embaumer.

Adam se gare, sort et fait le tour de sa voiture pour m’ouvrir ma portière. Puis il me prend par la main et me guide jusqu’au bout de ce parc idyllique, loin de tout. Je ne sais toujours pas pourquoi il m’attire ici et je suis étonnée, il a l’air de bien connaître les lieux…

Qui le lui a montré ?

Nous nous arrêtons enfin. D’où nous sommes, la vue sur le lac est magnifique. Une tonnelle a été installée, à l’écart.

C’est étrange, je ne me souviens pas d’elle…

De grands tissus blancs l’habillent, attachés par des nœuds rouges. Adam a toujours l’air mystérieux. Puis il m’adresse un regard, un sourire malicieux se dessine sur son visage, et il m’emmène vers elle.

« Mais qu’est-ce que… ? » commencé-je.

Je m’interromps, découvrant les lieux : un petit salon a été installé sous la tonnelle, et, sur la petite table en bois noir, un seau à champagne est là, avec deux coupes. D’énormes bouquets de roses rouges ont été placés aux quatre coins. Les côtés de la tonnelle sont fermés par les grands tissus blancs, seule l’entrée est ouverte pour nous permettre d’apprécier la vue imprenable. Le lieu est magnifique, les roses sentent incroyablement bon. Je m’assois sur la banquette, rouge elle aussi, pour apprécier le spectacle qui s’offre à moi. Cette tonnelle n’existait pas avant, elle a été dressée spécialement pour ce moment…

– Comment connais-tu cet endroit ? demandé-je, toujours sous le coup de la surprise.

– J’ai enquêté…, se contente de répondre Adam, toujours malicieux.

– J’adore cet endroit, j’ai passé tellement de temps ici, à jouer du violon, à observer le lac… C’est le lieu où je me sens le mieux au monde !

– Je sais…

Adam n’a visiblement pas l’air décidé à m’en dire plus. Il attrape la bouteille de champagne et nous sert. Je n’ajoute rien, l’observant.

Adam me cache quelque chose.

Il finit par me tendre une coupe. Il prend son temps. Il détourne la tête, son regard se porte sur l’horizon.

Mais qu’est-ce qui lui prend ?

« Mon ange, finit-il par dire. Je sais que cet endroit compte pour toi, et ce n’est pas pour rien que je t’ai entraînée ici. Je cherchais le meilleur endroit pour ce que j’ai à te dire… Ryan a été de très bon conseil. »

Ryan ? C’est un complot ?

« Ryan sait que tu m’as emmenée ici ? »

Adam acquiesce d’un signe de tête.

« Cet endroit est magnifique », continue-t-il.

Sa voix est soudain grave.

« Tu es ce qu’il m’est arrivé de mieux dans la vie, Éléa. Ce que j’ai de plus précieux. Tu as été là dans les pires moments de ma vie, tu n’as jamais abandonné et pourtant, tu avais mille raisons de me quitter quand la situation est devenue critique. Mais tu n’as pas failli, tu as été un énorme soutien pour moi. »

Je retiens mon souffle en entendant ces paroles.

« Je veux être là maintenant pour toi dans les meilleurs moments, je veux consacrer mon avenir à toi, à nous. Je veux te rendre heureuse, te faire oublier tout ce que nous venons de vivre. Je veux ton bonheur et je te promets que je ferai tout pour que tu ne manques jamais de rien. »

Adam tourne son visage vers moi, son regard est profond, intense.

« J’ai demandé à Conrad de prendre les rênes de la société, j’ai envie d’avoir du temps, de retrouver un peu de liberté pour être avec toi. Je veux t’emmener en Europe, partout, je veux te suivre partout où t’emmènera ta carrière. Je veux te garder avec moi, pour toute la vie. »

Mon cœur cogne dans ma poitrine.

Adam…

Il se lève pour me faire face, et soudain, pose un genou à terre.

Oh mon Dieu !

« Éléa, je t’aime. Tu as sublimé ma vie. Les mots ne sont pas assez forts pour t’exprimer tout l’amour que j’éprouve. Je t’aime, mon avenir est avec toi, je veux construire une famille avec toi, je veux que tu sois la mère de mes enfants. »

Adam glisse sa main dans la poche intérieure de sa veste et en sort une boîte. Je me sens défaillir, les larmes coulent sur mes joues, j’ai l’impression de rêver. Il l’ouvre et j’aperçois un anneau en or serti de diamants. La bague est sublime, les pierres précieuses scintillent à la lumière.

« Éléa, mon ange, deviens ma femme, pour la vie. »

Je plonge mes yeux dans ceux d’Adam. Il m’interroge du regard, ses beaux yeux noirs sont doux comme du velours. Je comprends, à cet instant, que, depuis notre rencontre, Adam a toujours été l’homme de ma vie. Cette évidence surgit du plus profond de mon être. C’est elle qui m’a permis de toujours rester à ses côtés, de croire en nous. Je savais, j’ai toujours su, qu’Adam serait le seul et l’unique.

« Oui », murmuré-je, la voix étranglée par l'émotion.

Nous nous regardons intensément, les yeux d'Adam brillent, son sourire s’agrandit.

« Oui Adam, je veux être ta femme. Pour l'éternité. »

Les larmes coulent sur mes joues, des larmes de bonheur. Adam me prend la main et glisse la bague à mon doigt.

Leslie, Howard, je promets de rendre votre fils heureux…


FIN.

	
  Egalement disponible :

  Sex friends

  Alistair Monroe a beau être un jeune multimilliardaire absolument charmant et beau à tomber, Chloé Haughton n’envisage pas une seule seconde d’entamer une histoire sérieuse avec lui. La jeune femme est terrorisée à l'idée d'avoir une relation de plus d'une nuit avec un homme. Et cela implique de respecter la charte qu'elle s'est fixée, dont la règle numéro 2 est : Passer une nuit avec un homme : ok ; deux nuits : alerte rouge, trois nuits : danger ! ou la plus importante, la numéro 4 : Ne pas tomber amoureuse. Sauf qu’Alistair n’a pas l’habitude qu'on lui impose des règles et entend bien séduire la belle Chloé.


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
  
  
  [image: Sex friends volume 1]
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